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Nous nous réjouissions hier de l'atti-
tude à laquelle la Grèce semblait enfin 
se décider sous l'énergique direction 
de M. Venizelos. Le coup d'Etat du roi 
Constantin a malheureusement détruit 
toutes les espérances que la ferme et 
loyale déclaration du chef du gouver-
nement avait fait naître. Et voici que la 
démission de M. Venizelos à la suite de 
ce coup d'Etat remet tout en question. 

C'est la seconde fois en moins d'un 
an que le beau-frère de Guillaume H 
s'insurge contre la volonté nationale 
nettement exprimée par les représen-
tants du pays. On sait dans quelles con-
ditions il contraignit naguère M. Veni-
zelos à se retirer. Le souverain avait 
désavoué les, projets de son ministre, 
projets qui tendaient à une interven-
tion de la Grèce à côté des Alliés dans 
l'expédition des Dardanelles, et le mi-
nistre ex ait démissionné, déclarant non 
vans amertume que l'occasion 'perdue 
ne se retrouverait plus. On se rappelle 
la suite ; la nomination du ministère 
Gounaris ,la dissolution de la Chambre 
où les partisans de M. Venizelos cons-
tituaient une forte majorité, les élec-
tions générales. 

En dépit d'une formidable pression 
ministérielle, la nation consultée se 
prononça pour la politique de M. Veni-
zelos contre celle de M. Gounaris, c'est-
à-dire contre la politique du roi. Ce der-
nier dut s'incliner. Il le fit de mauvaise 
grâce, et après avoir épuisé tous les 
'moyens d'atermoiements que lui offrait 
là Constitution, mais enfin il s'inclina : 
lorsque, ayant ajourné la rentrée par-

lementaire aussi longtemps que cela 
lui avait été possible, il se vit contraint 
de convoquer la Chambre nouvelle-
ment élue, la majorité renversa dès la 
première séance i Je Cabinet Gounaris 
et M. Venizelos fut appelé par la Cou-
ronne à constituer le nouveau minis-
nistère. La Grèce rentrait dans la logi-
que constitutionnelle et il semblait à 
tous que, grâce au retour de l'illustre 

'homme d'État, elle allait reprendre le 
cours de ses destinées nationales. 

Par une bonne fortune inespérée, 
l'occasion perdue quelques mois aupa-
ravant s'offrait à nouveau à la Grèce. 
Les Hellènes allaient se trouver amenés 
à une action qui leur permettrait d'a-
border avec toutes les chances de suc-
cès la fière entreprise d'où dépend le 
sort de leur grandeur nationale. Le se-
cond coup d'Etat du roi Constantin 
vient brutalement briser ce beau rêve. 

Ce second coup d'Etat est encore 
plus caractérisé que le premier. Il 
se produit en effet au lendemain même 
du jour où la Chambre grecque récem-
ment élue vient d'approuver à une ma-
jorité importante la déclaration et la 
politique de M. Venizelos. Et il ne cons-
titue pas seulement une atteinte injus-
tifiable aux sentiments des représen-
tants du pays, mais aussi une sorte dë 
forfaiture pour la Grèce parce qu'il en-
traine la Grèce à manquer aux obliga-
tions d'un pacte d'honneur. 

Les Hellènes accepteront-ils de se 

se laisser abaisser par la volonté de 
leur souverain à une déchéance morale 
de laquelle ils risqueraient de ne plus 
se relever ? Supporteront-ils que la 
Grèce compromette sa dignité et ruine 
son avenir pour les ' beaux yeux du 
Kaiser ? C'est affaire à leurs' conscien-
ces. Mais quoi qu'ils décident, il est 
bien évident que le devoir des Alliés 
reste aujourd'hui ce qu'il était hier. Ce 
devoir leur commande de secourir la 

. vaillante Serbie lâchement menacée 
j par une agression austro-allemande 

combinée avec une agression bulgare. 
Avec ou sans la Grèce, les Alliés l'ac-
compliront comme une obligation d'hon-
neur* 

CAMILLE FERDY. 
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Paris, 6 Octobre. 
Les conférences qu'ont eu ces jours derniers 

M. Bark et M. Ribot ont abouti à un accord 
sur toutes les questions qui en ont fait l'objet. 

Londres, 6 Octobre. 
T:e Times dit qm l'on discute encore les 

détails du crédit commercial qui va être con-
senti à la Russie par la Banque d'Angleterre. 
Il en peut toutefois, donner les lignes géné-
rales. 

Des banques russes, reconnues par l'Etat, 
tireraient des lettres de change en livres ster-
ling sur diverses banques ou maison finan-
cières de Londres, disposées à les accepter. 
Ces lettres seraient escomptées aux prix cou-
rants du marché de Londres, et le montant en 
serait utilisé par les correspondants des ban-
ques russes. 

D'autre part, des bons du Trésor Impérial 
russe seraient déposés comme garantie à, la 
Banque d'Angleterre. 

Ces lettres de change, tirées et acceptées, 
auraient l'avantage de pouvoir être considé-
rées comme de première valeur, et en arri-
vant à l'échange elles pourraient être renou-
velées. 

Le montant du crédit ainsi mis à la dispo-
sition de la Russie dépendra en partie des 
offres que feront les banques et maisons dont 
on attend l'acceptation des lettres, ainsi que 
de l'examen que fait la Banque d'Angleterre 
de la capacité du marché, en tenant compte 
des autres besoins de la sitation financière. 

Ce montant n'atteindra peut-être pas deux 
millions de livres sterling par mois, mais 
il n'en sera pas moins un secours apprécia-
ble apporté au change russe. 

43îs JOUR DE "GUBRRh, 

LyOrîgîîie des Sous-Marins 
Un grand débat s'est élevé parmi les cher-

cheurs et les. curieux sur le point de savoir 
à quelle époque remontent les premiers 
sous-marins, et l'Intermédiaire nous en 
donne aujourd'hui les très intéressantes con-
clusions. 

Certains érudits des choses de la marine 
ont affirmé que le premier sous-marin digne 
de ce nom fut le David qui coula le Honsa-
tonic, dans le port de Charlestown, en 1S6-1, 
pendant la guerre de Sécession. 

Mais M. G. de Rhé a vu lancer le Plongeur 
à Rochefort au mois de mai 1S63 et M. Saint-
Venant, dès 1862, avait constaté la présence 
d'un soos-marin de trente à quarante mètres 
en cale sèche de ce port. 

Or, ces sous-marins avaient eux-mêmes 
des ancêtres, car le docteur Lomier cite celui 
qu'avait fait construire J.-B. Petit en 1834, et 
mentionne qu'en 177? l'Américain Bushnell 
attaqua, à bord d'un sous-marin, de son 
invention, une flotte ennemie. 

Vous croyez que c'est tout ? Détrompez-
vous. En 1372 les Franco-Espagnols avaient 
déjà des sous-marins, et en 1203 un Fran-
çais, Gaubert, de Mantes, naviguait sous 
l'eau et y torpillait même. Bien plu3, Roger 
Bacon affirme qu'on savait « descendre et 
vivre sous l'eau » trois siècles et demi avant 
notre ère !... 

Salonique, en grec Thessalonika et en turc 
■Selânik, est situé sur le golfe du même nom, 
a une vingtaine de kilomètres à l'ouest de 
l'embouchure du Vardar. La ville a environ 
140.000 habitants, dont 25.000 musulmans, 
35.000 orthodoxes, 5.000 catholiques et 75.000 
Israélites. Parmi les orthodoxes, une mino-
rité assez faible est bulgare ; la très grande 
majorité est composée de Grecs patriarchis-
tés. La population Israélite descend des juifs 

donne à ce dernier pays le droit de se servir 
du port pour le transit de toutes marchandi-
ses destinées à passer par le territoire grefc, 
qui s'étend au nord de Salonique jusqu à la 
station de Guevgheli. 

Trois lignes de chemins de 1er partent de 
Salonique. La première est celle qui monte la-
vallée du Vardar en.traversant la Macédoine, 
la Vieille-Serbie avec sa petite capitale L'skub 
(Skoplié), ainsi que le royaume da Serbie 

Cette carte donne le réseau des chemins de fer Salonique-Monastir, Salonique-Dra-
ma et surtout la grande ligne gréco-sorbe Salonique-Vétès qui se poursuit vers Uskub 
et Prichtina, d'une part, et Kumanovo-Nich, d'autre part. C'est la grande artère de 
communication serbo-grecque que la Bulgarie veut intercepter. Le concours des alliés 
aidera à la défendre. 

fcxiDul'îés d'Espagne sous les règnes de Fer-
dinand et d'Isabelle la -Catholique, et elle 
a"conservé sa langue espagnole, mêlée pour-
tant do mots turcs, grecs et slaves ; cette 
langue s'écrit avec des caractères hébraïques. 
I es j uifs de Salonique ne sont pas seulement 
des commerçants et des banquiers, mais exer-
cent également les nombreux métiers d'arti-
sans ; ils sont portefaix, et même marins et 
pêcheurs. . , 

Le port de Salonique, deja bien protégé 
par la nature, a dernièrement été amélioré ; 
pourtant, les 'navires de fort tirage ne p«sui-
vent pas accoster à quai. Un accord établi 
il y a un an entre la Grèce et la Serbie 

jusqu'à Nich, où elle s'embranche à la ligne 
descendant vers l'Est par Sofia et Andxinople 
à Constantinople. La deuxième vole ferrée 
est celle qui se dirige vers l'Est et qui aboutit 
a Andrinople au Nord et à Constantinople au 
Sud avec Demotika comme gare de jonction. 
La troisième ligne enfin est celle qui monte 
dans la direction Nord-Ouest pour. aboutir à 
Monastir (Bitolja), pas loin de la frontière 
albanaise, dans les environs des lacs de Pres-
ba et d'Okhrida. 

Les travaux par lesquels Salonique sera re-
liée au réseau grec des lignes do Thessalie, 
et par là à Athènes, sont commencés depuis 
l'année derninra. 

'Paris,- 6 Octobre. 
Le gouvernemenï fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Le bombardement réciproque a continué en Artois, particuliè-
rement violent au sud du bois de Givenchy. Nous avons fait quel-
ques progrès à la grenade dans les boyaux au sud-ouest du château 
de la Folie. ' ' 

Sur tout le reste du front, l'on ne signale que des actions d'artil-
lerie de part et d'autre, en Champagne, entre Meuse et Moselle, 
au nord de Flirey et sur le front de Lorraine, aux environs de 
Leintrey, Gondrexon et Domèvre. 

Vue dL© "Varna 
Le port bulgare sur la mer Noire, où les Russes viennent d'opéré» 
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Les ouvriers tonneliers de l'usine Verminck 
ont quitté le travail hier, à deux heures. Il 
ne s'agit pas, cette fois, d'une grève provo-
quée par un litige corporatif, une question 
de salaire. Les ouvriers dont .il s'agit, qui 
sont tous de bons Français, hommes de sens 
rassis, ayant leurs fils au front, ont voulu 
manifester leur dégoût de se sentir associés, 
malgré eux. à une entreprise qui profite aux 
ennemis de notre patrie. 

Les usines Verminck,. en effet, font, depuis 
la guerre, avec la Suisse, un chiffre d'affai-
res tout à fait suspect. Alors que l'exporta-
tion marseillaise des huiles d'arachide attei-
gnait au total, pour tous les pays du monde, 
une moyenne de 15.000 tonnes, elle atteint, à 
l'heure actuelle, ce chiffre pour la Suisse 
seulement. 11 est avéré que la maison Ver-
minck a expédié, du 14 au 24 septembre, 
c'est-à-dire en dix jours, vingt envois d'huile 
d'arachide, à destination de Bâle ou des ga-
res proches ; et ces vingt envois représentent 
457.943 kilogrammes d'huile d'arachide 1 

Ces chiffres, qui peuvent être contrôlés sur 
les papiers de douane, amènent à cette con-
clusion que la Suisse reçoit de chez nous 
trois fois plus d'huile d'arachide qu'elle n'en 
recevait avant la guerre. Or, il est évident 
que les besoins de la Suisse pour cette mar-
chandise ne se sont pas accrus en de telles 
proportions du seul fait de la guerre. Si de 
pareilles quantités d'huile d'arachide et 
d'huile de coprah (car l'exportation des hui-
les de coprah a augmenté dans des propor-
tions plus fortes encore) partent journelle-
ment pour la Suisse, c'est qu'il y a derrière 
les destinataires helvétiques d'autres desti-
nataires dont la nationalité ne fait aucun 
doute. 

On n'ignore pas que l'huile de coprah peut 
être utilisée non seulement à la consomma-
tion — on peut la raffiner au point de la 
rendre comestible — mais encore à la fabri-
cation des explosifs, puisqu'elle peut fournir 
jusqu'à 15 % de glycérine pure. On conçoit, 
dans ces conditions, combien l'Allemagne, 
qui manque d'huile oléagineuse, a intérêt à 
se pourvoir chez nous. 

Que les négociants suisses, qui passent 
chez nous ces marchés suspects, soient ou 
non conscients du rôle qu'ils jouent, cela ne 
saurait nous occuper ; mais ce qui ne peut 
nous laisser indifférents c'est le rôle des in-
dustriels français. Dans le cas présent, la 
maison Verminck ne peut pas ignorer que 
les quantités tout à fait anormales d'huile 
qu'elle expédie en Suisse ne sont pas toutes 
entières destinées à ce pays. 

C'est, dit-on, grâce à M. Barck, directeur 
des usines, à ses nombreuses relations avec 
ses compatriotes suisses (sue la maison Ver-
minck a pu étendre si extraordinairement 
depuis quelques mois ses exportations avec 
la Confédération helvétique. 

Quoi qu'il en soit, il est permis de consi-
dérer comme éminemment suspectes les rela-
tions commerciales que la maison Verminck 
entretient, à l'heure actuelle, avec un pays 
qui a un pied en Franco et un autre en 
Allemagne. 

Le trafic, d'ailleurs, a paru si manifeste-
ment contraire aux lois que l'état de guerre 
a fait édicter concernant notre exportation, 
que l'Administration des douanes a reçu 
des protestations circonstanciées qui, à notre 
connaissance, sont demeurées sans effet. La 
maison Verminck continue sans contrôle ses 
anormales expéditions en Suisse. 

Voilà pourquoi les ouvriers tonneliers de 
l'usine, au nombre de qufftoc-vingts, qui 
n'ignorent rien de ces agissements, ont dé-
cidé de protester en. abandonnant leur tra-
vail durant une journée.- Ces braves gens, 
ces travailleurs qui n'ont pour subsister que 
leur salaire, n'ont pas hésiié à sacrifier leurs 
intérêts pour faire le geste de patriotisme 
que réclame la situation. Ils ont l'absolue 
certitude que leur travail contribue à ali-
menter les ennemis de la France, et cela ils 
ne veulent pas le tolérer plus longtemps. 

La direction des usines Verminck n'ignore 
pas le motif nui a dicté la conduite de ses 

ouvriers tonneliers, et ceux-ci espèrent, par 
ce geste, la rappeler à un plus juste senti-
ment du devoir patriotique. 

Ils sont, au reste, bien résolus à étendre 
leur mouvement protestataire et à entraîner 
à leur suite les ouvriers patriotes qui travail-
lent dans d'autres grandes huileries marseil-
laises soupçonnées, non sans raison, d'entre-
tretenir, elles aussi, des relations commercia-
les indirectes avec l'ennemi. 

De toutes ses forces, lé Petit Provençal sou-
tiendra ces nobles travailleurs qui, malgré 
les difficultés de l'heure, n'hésitent pas à 
donner à leurs riches employeurs des leçons 
de patriotisme. — A. N. 

IL Y A UN AN 

ercredi 7 Octobre 
Le front de bataille atteint la région de 

Lens-La Bassée, entre Arras et .Lille ; la cava-
lerie allemande pousse des reconnaissances 
jusqu'à Armentières et Tourcoing ; l'offen-
sive ennemie est cependant repoussée, no-
tamment au nord de Soissons, à Berry-au-
Bac et sur les Hauts-de-Meuse. 

Les Allemands commencent le bombarde-
ment d'Arras. 

Une exposition de drapeaux allemands a 
lieu aux Invalides. Le Président de la Répu-
blique, retour du front, visite le camp re-
tranché de Paris. 

Les Busses progressent en Prusse orien-
tale, mais se retirent des plaines hongroises. 

La Question de la Conscription 
en iiiglelerra 

Londres, G Octobre. 
' Parlant dans une réunion en faveur du re-
crutement, lord Derby a déclaré qu'il avait, 
il y a dix jours, posé au gouvernement la 
question suivante : « Le gouvernement a-t-il 
décidé combien d'hommes il entend mettre 
sur pied ? Et s'il a pris cette décision, est-il 
prêt à employer d'autres moyens que le "sys-
tème volontaire dans le cas où ce dernier ie 
pourrait fournir le chiffre d'hommes néces-
saires ? » Pour réponse, lord Kitohener pria 
lord Derby de prendre la direction du ser-
vice du recrutement, 

Lord Derby accepta, dit-il, par loyauté et 
par amitié pour lord Kitchener, mais il lui 
semblait qu'il était dans la situation d'un 
syndic chargé de la liquidation d'une société 
en faillite. 

Lord Derby est décidé à donner tout son 
concours à l'œuvre du recrutement, mais s'il 
s'aperçoit que ses efforts n'ont aucun succès, 
il n'hésitera pas à donner sa démission au 
cas où d'autres méthodes ne seraient pas 
employées pour combler le déficit des effec-
tifs et assurer la sauvegarde de l'Angleterre. 

M. Thomas, membre de la Chambre des 
Communes, prônant la parole, a déclaré ne 
pas partager l'opinion de lord Derbv quand il 
dit qu'en acceptant ses nouvelles" fonctions 
il s'est senti dans la situation d'un syndic 
de faillite. M. Thomas a déclaré avoir la 
foi de sa race. Jusqu'à présent, a-t-il ajouté, 
nous avons motif d'êtro fiers dos sacrifices 
faits par le peuple anglais et de la bravoure 
qu'il a déployée. Le gouvernement n'a qu'à 
dire nettement ce qu'il veut et il recevra une 
réponse d'une éloquence sans précédent. 

M. Sarrau! visiîs FExposln (s Casablanca 
M. Sarraut, ministre de l'Instruction publi-

que, le général Liautey, résident général, et 
M.. Abèl Ferry, sous-secrétairo d'Etat aux 
Affaires Etrangères, accompagnés do diverses 
personnalités, se sont rendus dans l'après-
midi à l'école -franco-arabe»;de Casablanca. Le 
ministre a prononcé une'/allocution dans la-
quelle il a rappelé la mission civilisatrice de 
la Franco et les résultats qui ont été obtenus 
dans Ce domaine par la diffusion de l'instruc-
tion. 

A 4 heures do l'après-midi, le cortège s'est 
rendu à l'exposition franco-marocaine, où le 
résident général expliqua nue le but do la 
France au Maroc était de battre les austro-
allemands sur lo terrain économique comme 
sur les autres terrain* 

M lusses sflfjirpeoî à Yarsa. - Le corps expéditionnaire 
français mntmm à débarquer à SalonipOi 

Paris, 6 Octobre. 
Les ministres se sont réunis ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation dipkh 
matique et militaire. 

'UÂTION 
— De notre correspondant particulier —-

Paris, 6 Octobre. 
Comme on le remarque à la lecture des 

derniers communiqués signalant de violen-
tes actions d'artillerie, tantôt dans l'Artois 
ou au Vieil-Armand, tantôt à Berry-au-Bac 
ou en Wœvre, ces actions se déplacent cons-
tamment. S'agit-il de diversions, ou bien de 
préparations de nouveaux mouvements ? Im-
possible de le prévoir. Une seule chose est 
certaine, c'est que l'activité ne se ralentit 
pas. 

Les Boches bombardent en arrière de nos 
lignes, afin de gêner nos concentrations, tan-
dis que nous bouleversons ses tranchées et 
ies positions. 

En Bussîe, la situation de nos alliés est de 
plus en plus favorable. Ils ont refoulé l'en-
nemi des approches de Divins!;., et l'ont cul-
buté dans la région du Styr. Sans exagérer 
l'importance de ces succès, on peut y voir 
la certitude d'événements heureux, si les Al-
lemands, obligés de renforcer d'autres fronts, 
dégarnissaient le front russe, de telle sorte 
que l'ennemi se trouve enfermé dans un di-
lemme fatal. 

Il a trouvé auprès de certains souverains 
des Etats balkaniques des complicités ou des 
appuis qui pourront prolonger sa résistance 
et nous imposer de nouveaux efforts, mais 
plus le danger de la barbarie apparaîtra 
grand, et plus l'Entente sera résolue à l'abat-
tre. 

Malheur à ceux des neutres qui ne le com-
prennent pas, 

MARIDS RICHARD, 

BANS LES BALKANS 

Lss iissstres de te QBadruple-Enlinte 
auraient déjà quitté Sofia 

Londres, 6 Octobre. 
On mande de Pétrograde au Morning 

Post : 
On n'attend pas ici une réponse satis-

faisante à l'ultimatum que la Russie a 
adressé à la Bulgarie, et on croit que 
les ministres des puissances alliées ont 
quitté Sofia hier soir. 

Lis minisires bulgares délivrant 
plusieurs heures sans prendre de ûêmlmi 

Genève, 6 Octobre. 
On lit dans la « Tribune de Genève » 

que le tsar Ferdinand a convoqué ©n 
Conseil de la Couronne tous les mem-
bres du ministère, ainsi que les princi-
paux chefs de l'opposition. 

La note russe y à été discutée avec 
véhémence pendant plusieurs heures. 

Le général Savof a prononcé un dis-
cours qui restera mémorable dans 
l'histoire de la Bulgarie. 

Comme conclusion de ce discours, le 
général a déclaré que tout Bulgare qui 
se détachait, de la Russie commettait un 
acte de trahison contra son pays. 

Parlant ensuite, M. Maiinoî n'a pas 
dissimulé sa méfiance à l'égard de M. 
Radoslayoî. 

Le Conseil a été interrompu après 
plusieurs heures de délibération, sans 
qu'on arrivât à une décision. 

La satisfaction ilsas les !a!i» 
Londres, G Octobre. 

On mande de Borne au Daily Teîegrapîi : 
Des télégrammes reçus d'Athènes de Buca-

rest, et, de Nich, signalent que la remise de 
l'ultimatum russe à la Bulgarie et le débar-
quement fies Français à Salonique, causent 
dans les Balbans une vive satisfaction. 

il! 

Los opérations ml smmnzé imfûl matin 
Salonique, ô Octobre. 

Hier matin a commencé le débarque-
ment du premier contingent des trou-
pes anglaises et françaises dans le port 
da Salonique où se trouvent actuelle-
ment quatre transports français et un 
anglais. 

La mm\m ûs m fripes 
LondTes, 6 Octobre. 

On mande de Milan au Daily Telegraph : 
Les correspondants des journaux à Saloni-

que signalent l'émotion qui règne dans cette 
ville depuis qu'il a été question d'un débar-
quement des troupes alliées. 

Cette émotion ne l'ait que grandir chaque 
jour dans les villes du littoral. Les trans-
cris ont enfin apparu au large du cap Kara-

boumou. On dit que d'autres débarqueront 
sur d'autres points do la côte. 

Los troupes auront pour mission de garder 
la ligne de chemin de ter de Guevguelî à 
Nelle, qui est vulnérable en raison de son 
voisinage avec la Bulgarie et par laquelle il [ 

est nécessaire de maintenir les .communies» 
lions entre la Serbie et Salonique. 

M. Diamantidis, au nom du gouvernement, 
a pris possession. de la portion orientale da 
la voie Nich-Salonique, en territoire grec, qui 
était entre les mains d'un syndicat allemand* 
La ligne est donc maintenant grecque. 

L'opinion m Grèce 
Londres, 6 Octobre. 

Le correspondant du Morning Post à AthÊH 
nés télégraphie que, à la première émotion 
causée par le débarquement des troupes al-
liées à Salonique, a succédé une façon plus 
calme d'envisager la situation. 

Bien qu'approuvant la protestation du gou-
vernement, la presse d'Athènes presque sans 
exception adopte un ton modéré sur le dé-
barquement. Un ou deux journaux de l'op-
position ayant des relations dans les cercles 
allemands, font grand bruit en déclarant qus 
le résultat du débarquement et de l'occupas 
tion de la Macédoine serbe sera que celle-ci 
sera donnée à la Bulgarie si, à la dernièr» 
minute, elle reconnaît son erreur. Les jour> 
naux venizelistes du soir montrent l'absur-
dité de ce point de vue et déclarent que 1<-
gouvernement a reçu des assurances défmii 
trves de la Quadruple Entente, qu'une tell< 
éventualité est hors de question. 

Londres, 6 Octobre. 
On mande d'Athènes au Daily Telegraaph 1 
La Pattis, journal, gouvernemental, publie 

une déclaration suivant laquelle la Grèce 
n'avait pas le droit de s'opposer au débar-
quement des alliés à Salonique, en raison de 
son traité avec la Serbie, qui oblige la Grèce 
à porter un secours militaire à la Serbie con-
tre n'importe "quelle puissance. 

Si la Grèce ne l'a pas fait au moment où 
l'Autriche a attaqué la Serbie, c'est que cette 
puissance se considère comme également 
servie par la Grèce grâce à la sauvegarde de 
ses communications par Salonique. 

Si la Grèce s'était opposée au débarque-
ment des troupes alliées, elle aurait violé 
son traité. 

Elle adressa no ultimatum à la Serbie 
Pétrograde, 6 Octobre. 

Oa téléphone de Moscou que l'arcliî-
iHiîMrite sert© ïlielseî, qui réside daus 
cette 'ville a reçu un télégramme de 
Hisea, anuouçant que ïa Bulgarie a dé» 
cïiué l'ultimatum russe et a adressé, 
de soa côté, à ïa Serbie, uu ultimatum 
ùe viœgt-quatre Genres relatif à la ma-
cédoine. 

L® eonsul de Bulgarie à Pétrograde a 
quitté ïa îiussie. Quant au mlaistre de 
Bulgarie, il restera probablement eu 
Eussie eu qualité de simple particulier, 

Londres, 6 Octobre. 
Oi aimcmee, bien qu'il n'y ait 

pas de coHïirmatisn officielle, 
pe des forces russes ont dé-
barqué à Varna, priisiga! psrî 
bulgare sur la mer Moire. 

Athènes, G Octobre. 
La séance de la Chambre de lundi est con-

sidérée avec raison, par tous les journaux, 
comme une séance historique. Commencée 
à 5 heures du soir, elle a duré toute la nuit 
et a pris fin à 5 heures du matin. 

interpellé sur la politique extérieure, M. 
Venizelos a exposé longuement les vues du 
gouvernement. 

— n Je considère, a-t-il dit, les obligations 
de l'alliance envers la Serbie comme tou-
jours valables et je les respecterai tant que 
j'aurai l'honneur et la charge de gouverner 
le pays. Pour la représentation nationale et 
pour le pays il est impossible de juger exac-
tement la situation sans, connaître les clau-
ses du traité d'alliance. Je viens de deman-
der au gouvernement de Serbie l'autorisation 
do publier le texte du traité. J'espère pouvoii 
en donner communication à la Chambre 
dans la prochaine, séance ; cependant, je 
puis informer la Chambre que, suivant le 
traité, les deux nations doivent se défendra 
mutuellement contre toute attaque d'un tiers 
- « Je considérerais la violation du traita 
d'alliance comme un acte déshonorant. D'ail-
leurs, pour sa propre sauvegarde, la Grecs 
est tenue de respecter le traité gréco-serbe. 
Je ne dis pas que nous devons nous battre 
contre l'Allemagne et l'Autriche ; mais si la 
fatalité nous amène en face d'autres nations 
que la Bulgarie, nous ferons à nouveau ce 
que l'honneur commande. 

« Telle est la politique du gouvernement, 
politique approuvée par la nation aux der-
nières élections. » 

Tous les chefs du'parti de l'opposition ont 
pris successivement la parole, prenant vio-
lemment à partie M. Venizelos, qu'ils accu- , 
sent de ne pas vouloir suivre la politique d« 
la neutralité et de conduire la Grèce dans 
une guerre désastreuse. 

M. Venizelos donne lecture des lettres 
échangées entre le ministre do France et le 
gouvernement, au sujet du débarquement 
troupes alliées à Saloniftue. 
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M. Venizelos ajoute : « 11 est inutile d'ajou-
ter que le gouvernement, outre la protesta-
tion qu'il a formulée, no cumpte pas pren-
dre de mesures matérielles pouf s'opposer 
au passage de l'armée anglo-française qui 
accourt à l'aide de nos alliés serbes mena-
cés par les Bulgares. Do telles mesures, tmns 
les conjonctures que crée actuellement la 
guerro européenne, dépasseraient celles que 
nous Imposent les obligations de la neutra-
lité appréciée avec bonne foi. Indépendam-
ment du point de vue de la neutralité, il est 
nécessaire d'examiner si le passage des trou-
pes anglo-françaises pjvr le territoire hellé-
nique ne pourrait pas porter finalement pré-
judice aux intérêts de la Grèce. Cette crainte 
disparaît à la suite des déclarations ofnôiel-
les qui nous ont été fuites et disant que les 
«ropositions de l'Entente à la Bulgarie re-
latives à des cessions territoriales sont de-
venues caduques depuis la mobilisation bul-
gare. » (Applaudissements). 

Répondant à une question de M. Dragon-
niis, le président du Conseil déclare que le 
gouvernement a pris le3 mesures nécessai-
res pour que la rapide concentration des 
troupes grecques ne soit pas entravée par 
les mouvements des troupes anglo-françaises. 

M. Venizelos. relevant ensuite les critiques 
adressées au gouvernement par les chefs de 
l'opposition relativement à la validité du 
traité gréeo-sevbc, déo.lp-n qu'il considère 
comme toujours valables i J obligations du 
traité d'alliance qui lie la Grèce à la Serbie 
'et qu'il les respectera aussi longtemps qu'il 
aura l'honneur et la charge de gouverner 
le pays. (Applaudissements). 

Arrivant au point principal du débat, M. 
Venizelos déclare que lo traité conclu avec 
la Serbie est un traité défensif avec obliga-
tion pour chacun des deux Etats de porter 
secours à l'autre en cas d'attaque venant 
d'une tierce puissance quelconque. 

Les chefs de l'opposition objectent qu'une 
telle politique pourrait mettre la Grèce en 
ïace des grandes, puissances. ' 

Le président du Conseil répond : i II serait 
fort regrettable de trouver derrière les Bul-
gares d'autres baïonnettes. Cependant, ajoute-
yi, nous sommes obligés de faire de nou-
veau ce que commandent l'honneur et la 
défense de la Patrie. » 

M .Navos dit que les armées françaises qui 
viennent de débarquer en Macédoino sont, 
comme autrefois, venues rendre service à la 
Grèce. 

Le scrutin est ensuite ouvert sur un ordre 
'du jour "de confiance. Celui-ci est voté par 
«2 voix contre 102 et 1$ abstentions. 

Parmi les abstentionnistes, se trouvent les 
membres du Cabinet. 

La km mîQîsiérielle 
Athènes, G Octobre. 

La démission du Cabinet Venizelos, tout à 
fait inattendue, a produit une émotion con-
sidérable. 

Dans les milieux généralement bien infor-
més on savait depuis longtemps que, malgré 
les assurances officielles, l'accord entre le 
voi et M. Venizelos était loin d'être parfait 
et. qu'au moment de prendre des résolutions 
décisives et définitives, le désaccord pourrait 
si5 manifester absolu. On pensait, toutefois, 
qu'en présence des dangers créés par l'atti-
tude de la Bulgarie, toute divergence de vue 
entre la Couronne et lo gouvernement était 
impossible. Les événements d'aujourd'hui 
ont prouvé lo contraire. 

Le roi. après avoir pris connaissance des 
déclarations faites a. la Chambre par lo pré-
sident du Conseil, a reçu -M. Venizelos, à 
quatre heures, au Palais. 

L'entrevue entre le souverain et le prési-
dent du Conseil dura une heure un quart. 

M. Venizelos se rendit ensuite à la Cham-
bre et annonça qu'un nouveau désaccord 
avant surgi entre le' roi et le gouvernement, 
lé Cabinet était démissionnaire. 

La Chambre s'est ajournée jusqu'à la so-
lution de la crise. 

liste preciaKîatîon de la rsin 
Rome, G Octobre. 

La Tribuna reçoit d'Athènes le télégramme 
suivant daté du 3 : 

La reine Sofia a fait publier ce matin une 
proclamation qui se termine par un vibrant 
avpel de chaud patriotisme. Elle invite les 
femmes grecques à secourir les familles des 
mobilisés « le roi et la pairie, dit-elle, deman-
dent que les Hellènes défendent jusqu'au 
bout le sol de la patrie 

L'enthousiasme pcpaialre 
des Jliés 

Rome 6 Octobre. 
La Tribuna apprend d'Athènes que l'en-

thousiasme en Grèce est énorme. Les rues 
d'Athènes sont parcourues par des manifes-
tants. . 

Le colonel Metaxas a repris son poste de 
sous-chef de l'état-major. 

Les princes André et Alix sont parfis pour 
Salonique, pour préparer les provisions d'ha-
bits d'hiver pour les soldats. 

Le bruit court aue lu Quadruple-Entente a 
donné complète garantie à la Grèce pour 
l'évacuation du territoire hellénique. 

l'Impression m âtaaps 
Paris, 6 Octobre. 

L'envovâ spécial du Petit Journal télégra-
phie de Berne : 

« -Les journaux allemands accueillent avec 
une surprise et une colère mal dissimulées 
2a nouvelle du débarquement des troupes al-
liées à Salonique. Hier encore, la Nouvelle 
Presse Libre affirmait que la menace du 
débarquement n'était qu'un simple bluff des 
aliies, incunables de distraire le moindre 
contingent du front occidental. » 

Zurich,. 6 Octobre. 
Le Lokal Anzeigct dit que l'ultimatum 

russe porte atteinte à la souveraineté royale 
bulgare,' atteinte que. même le plus petit 
Etat ne pourrait tolérer. 

La Gazette de Voss : i Les Bulgares ne 
son; pas seuls ; ils ont conclu des arrange-
monts qui leur garantiraient, quoi qu'il ar-
rive, aide et protection. » 

Dans la Deutsche Tagcszéitung, le comte 
Reventlow, commentant, la nouvelle du dé-
barquement des alliés, déclare quo la Qua-
druple Entente mettra toutes ses forces 
;en jeu. 

La Taeglische Rundschau espère que la 
Russie, pour des motifs stratégiques, se con-
tentera do rompre, les relations diplomati-
ques, sans engager des actions militaires. 
Entre-temps, le débarquement des troupes al-
liées suit son cours à Salonique, en faisant fi 
de toutes les formules stratégiques. 

Les Dernières Nouvelles de Munich crai-
gnent que le débarquement des troupes al-
liées à Salonique force la Grèce à décla-
rer la guerre à la Bulgarie. 

n Koumams 
L'opposition réclame la mcisllleafion 

Londres, 6 Octobre. 
Un télégramme de Bucarest dit que les 

chefs de l'opposition ont organisé, le i octo-
bre, une réunion ayant pour but d'inviter 
le gouvernement roumain a mobiliser. 

Les journaux reconnaissent la nécessité de 
cette mesure. 

Genève, G Octobre. 
On mande de Bucarest que la situation po-

litique est très tendue en Roumanie. Le cou-
rant du neutralisme ;\ outrance, représenté 
par le Cabinet, va être vivement combattu 
par l'opposition. 

M. 'Pake .Ionesco donne comme imminente 
la fusion du groupa conservateur ayant com-
me chef M. Filipesco avec le groupe conser-
vateur démocrate, en vue de la campagna 
destinée a préserver le pays de la honte d'une 
abdication. 

Le parti conservateur ainsi constitué, tou-
jours d'après M. .Ionesco, ouvrira la campa-
gne en demandant en première ligne la mobi-
lisation de l'armée. 

La Romanis inquiète à mm&u 
\ les empires ûi\ centra 

Berne, 6 Octobre. 
Suivant le Lokal Anzeiger, M. Radosla-

*-oZ aurait déchiré stvoir reçu l'assurance que 
la Roumanie et la Grèce resteraient neu-
tres. 

tes Empires centraux se croyaient telle-

ment sûrs de la neutralité de là Roumanie, 
que, suivant lo récit de voyageurs roumain:; 
arrivés on Suisse, ils avaient dégarni la fron-
tière roumains, niais on annoheè que l'Au-
triche vient .do fermer itette frontière, ce 
qui implique qu'elle y renvoie des- troupes. 

La volonté populaire 
Milan, G Octobre. 

Le Secolo apprend de Bucarest que l'an-
nonce du débarquement des troupes de la 
Quadruple-Entente' à Salonique a cause une 
grande «notion en Roumanie. Le peuple exige 
la mobilisation immédiate, qui. seule, peut 
permettre à là Roumanie de réaliser ses as-
pirations nationales. 

Des manifestations revêtent le caractère 
d'un ultimatum à l'adresse'' du gouverne-
ment. 

lie nombreuses réunions publiques ont déjà, 
eu lieu, en vue d'organiser un mouvement 
énergique et décisif en faveur de la mobili-
sation. 

L'itbp aiilro-iiiaile 
ooElfg h Sertie 

4D0.060 homes 
sont niasses à la frontière 

.Milan, 6 Octobre. 
Le correspondant du Corricre délia Sera 

à Bucarest télégraphie les nouvelles sui-
vantes sur l'offensive austro-allemande 
contre la Serbie. 

Le corps d'expédition est massé entre 
Temesvar, Luges, Knrarseles, Versecz, 
Pancsova et Wêisskirchen. Les troupes dé-
passent 400.000 hommes. 

Les Allemands auraient transporté en 
Hongrie plus rie 1\000 canons. 

Le Banat a clé divisé en deux zones, une 
intérieure depuis Temesvar et une zone 
de bataille. Dans la zone intérieure, l'admi-
nistration civile a été remplacée par l'ad-
ministration militaire. Lu population civile 
a complètement évacué la zone de feu. 

La Russie wiïeia des troupes 
ae secours sfes Osrâes 

Milan, 6 Octobre. 
Une depêclic de Bucarest au Secolo 

dit qu'on a appris de source bulgare 
que les Russes se préparent à envoyer 
des troupes à Praovo, sur. le Danube, 
au secours de la Serbie. 
l'ariée serbe psisi résister 

à gins armée lia SOQ.QOO Eiommss 
Jlllai), 6 Octobre. 

On télégraphie do Naples au Secolo : 
Le docteur Lovanrioni, qui s'était rendu 

en Serbie en qualité de médecin militaire, 
est arrivé à Kaples. 

Il a démenti le bruit lancé par les Alle-
mands sur les conditions sanitaires de 
l'armée serbe. Il a affirmé qu'elles sont 
tout à fait bonnes. 

La Serbie est très bien armée et pourrait, 
résister à une armée d'invasion de 500.000 
hommes. 

En Bulgarie 
La Bulgarie repousse 

ies propositions ils l'Entente 
Londres, 6 Octobre. 

On mande de Rome au Daily Telc-
rjraph qu'un télégramme de Sofia, venu 
par Bucarest, efenfinne 'la déclaration 
quo le ministère de la Guerre, les che-
mins de 1er, la cour et le roi sont au 
pouvoir des Allemands. 

Immédiatement après l'audience qu'il 
a donnée aux chefs de l'opposition, le 
roi a demandé à M. Radoslavof pour-
quoi le gouvernement permettait à ces 
chefs d'insulter le roi dans son palais. 

M. Radoslavof 'trouva le roi pâle et 
tremblant. 

Il convoqua alors les hommes politi-
ques bulgares à une conférence où il 
annonça que la Bulgarie ne pouvait pas 
accepter les propositions des puissances 
de l'Entente, parce qu'elles ne par-
laient pas de la Macédoine, du terri-
toire grec et de la Dobrouclja. Il déclara 
qu'une convention militaire était con-
clue avec les Austro-Aiiemands pour 
l'invasion de la Serbie et qu'il était im-
possible à la Bulgarie de revenir en ar-
rière. 

Les chefs de l'opposition demeurèrent 
silencieux. Les autres déclarèrent que 
tout le monde doit soutenir le gouver-
nement. 

le roi a trahi lus intérêts sis son peuple 
Londres, G Octobre. 

Les nations, dit lo Times, ont généralement 
lo gouvernement qu'elles méritent, et la Bul-
garie a laissé ses formes constitutionnelles 
devenir l'écran de ce qui est, en réalité, une 
autocratie, adoucie par la crainte de l'auto-
crate, d'être assassiné. Un prince austro-alle-
mand, avec du sang de Bourbon dans les vei-
nes, le roi Ferdinand a travaillé avec beaucoup 
do finesse pendant de longues années à con-
centrer dans ses mains tout 1s pouvoir poli-
tique effectif ; il n'a reculé ni devant la cor-
ruption, ni devant le chantage politique pour 
atteindre son but. 

La crainte des révolutionnaires macédo-
niens, a été la seule influence bulgare qu'ait 
exercé l'autorité sur lui ; ils ont souvent pro-
féré des menaces do mort contre lui et, dans 
certains moments critiques, ils l'ont averti 
que l'exécution de la menace pourrait être 
imminente. Ses ambitions personnelles et dy-
nastiques ont un caractère démesuré ; leur 
but principal a été de créer pour lui et pour 
sa maison dans ies Balkans une hégémonie 
comme celle quo les Hohenzollern ont obtenu 
en Allemagne et quils aspirent à atteindre 
aussi en Europe par la suprématie de l'Alle-
magne. 

C'est parce qu'il a craint que l'accès de la 
Russie à, la mer ruinerait ces ambitions, 
qu'il s'est ligué en secret contre elle avec l'Al-
lemagne et l'Autriche- : c'est avec l'Autriche 
qu'il s'est arrangé en secret pour prendre 
le titre de roi en 1908 ; c'est ù, sa disposition 
qu'il se mit quand lo isar L'invita à soumet-
tre à l'arbitrage de la Russie le différend 
de la Bulgarie et de la Serbie à la fin de la 
première guerre balkanique, et ce fut à son 
instigation qu'il tira alors l'épée contre ses 
anciens alliés dans le fameux conflit avec la 
Turquie. 

' Ses sujets ont payé chèrement la trahison 
qu'Us ont commise contre la cause balkani-
que ; ils ont été assez ignorants et assez 
fous pour lui permettre de détourner leur es-
prit de sa responsabilité personnelle pour 
tout ce qui est arrivé aux Serbes et aux 
Grecs. Peu instruit par l'expérience, il est 
prêt, une fois de plus, à risquer leur avenir 
aussi bien que le sien sur un'second coup de 
joueur. Ils semblent de nouveau disposés t\ 
y consentir encore à verser encore leur sang 
dans une lui.te aver leurs frères slaves et 
orthodoxes, et a payer encore le châtiment 
de la défuite. La situation tragique qu'il a 
créée et qu'ils lui permettent do créer est 
cruelle peur tous ceux qui ont suivi lo dé-
veloppement et les progrès des libertés bal-
kaniques pendant la dernière génération. 

Si les Bulgares suivent servilement ce prin-
ce étranger dans sa trahison vis-à-vis de ses 
libertés, trahison ou'il a ourdie, ils se trou-
veront désormais soûls parmi les États chré-
tiens des Balkans. Ni la Serbie, ni la Grèce, 
tir, nous aimons a le croire, la Roumanie, ït 
moins quelle ne soit aveugle ouant à ses vé-
riiables intérêts, ne peuvent tolérer une sem-
blable trahison. Le peuple auquel toute la dé-
mocratie britannique a donné sa sympathie 
entière quand il luttait à bon droit pour 
fitro libre, sera devenu l'allié et L'instrument 
des Turcs qui sont en traia d'exterminer les 

Arméniens, comme ils ont massacré les Bul-
gares, et par cet'e union qui n'est pas na-
turelle, quelle que soit l'issue de la guerre, 
ils auront élevé pendom des générations une 
bâyriôre infranchissable à la solution com-
plète et durable du problème balkanique que 
les alliés désirent si instamment.* 

L'entrevue do roi 
avec tes chs's fje l'opposition 

Londres, G Octobre. 
Les journaux donnent aujourd'hui seule-

ment le compte-rendu do l'entrevue du roi 
Ferdinand do Bulgarie avec les chefs de l'op-
position. Par contre, leurs télégrammes con-
tiennent utes détails nouveaux importants. 

C'est ainsi cfu'à une parole prononcée par 
M. Gucchoff et approuvée par il. Daneff, le 
roi répondit : 

-- Ah ! Radoslavoff vous a parlé ! Que vous 
a-t-il dit ? 

— Il nous a dit, répendirent les hommes 
politiques, quo la Bulgarie marcherait avec 
l'Allemagne et attaquerait la Serbie. 

Lo roi fit un geste évasif et dit : 
— Oh ! Je no le savais pas. 
C'est-,, on le voit, la preuve formelle du 

rtëssëin criminel d'agression formé par Rados-
lavoff. eî. bien qu'il ne « soit pas au courant » 
par le roi, néanmoins, M. Radoslavof, qiu 
n'en est pas h un mensonge près, télégra-
phiait encore le. 30 septembre à 1' « United 
Press» (Etats-Unis), que la mobilisation n'a-
vait aucune intention agressive, laissant en-
tendre même que le but en était autant d'em-
pêcher une violation de sa neutralité par 
les Austro-Allemands, que do répondre à la 
mauvaise volonté des autres puissances bal-
kaniques. 

La révolte menace 
Milan, 6 Octobre. 

Des notes .arrivant de Bulgarie annon-
cent que le différend entre hissophiles et 
germanophiles s'est rallumé violemment. 
Le peuple et les soldats ont le cœur tourné 
vers leurs frères libérateurs, de leur marc 
la Russie. C'est un dissentiment profond 
pouvant devenir tragique et pariant la ger-
me de la révolte. 

Pour calmer le mécontentement popu-
laire, l'Allemagne s'est engagée à avancer 
au gouvernement bulgare cinquante mil-
lions par mois, pour secourir les familles 
des réservistes. 

Lu goiiveriisment bulgare wd !a gaerrs 
Amsterdam, 0 Octobre. 

Suivant Une dépêche de Sofia, que publie 
la Gazette de Berlin à Midi, M. Radoslavof 
aurait déclaré aux représentants des partis 
gouvernementaux : 

« Nous sommes acculés à la guerre, nous 
allons défendre nos intérêts nationaux. Il 
nous faut arracher à nos ennemis, par la 
force des ormes, œ qu'ils nous ont pris il 
y a deux ans, et obtenir complète satisfac-
tion de tous les affronts. » 

' La îîîeblilsaîiQK sa poursoit avec lenteur 
Genève, G Octobre. 

D'après des nouvelles de Sofia, on redouble 
de précautions dans le voisinage du palais 
royal. 

1/9 roi Ferdinand s'efforce d'accélérer la 
mobilisation que ralentit l'hostilité des pay-
sans. 

L'ultimatum de la Russie cause de l'in-
quiétude dans les cercles politiques officiels. 
Le roi ne cesse de conférer avec les mi-
nistres. On dit qu'on serait désireux à pré-
sent d'accepter la note de l'Entente tendant 
à, la continuation des pourparlers, mais il 
est sans doute trop tard. 

L'adhésion des chefs de l'opposition au pro~ 
gïamme ministériel ne serait qu'appaiwnte, 
en "fcaison de l'opposition ouverte des paysans 
ù ce programme. 

D'autre part, l'attitude du clergé bulgare, 
dont les sentiments mssophiles sont connus, 
est pour le gouvernement une source d'em-
barras. 

Les désertions dans l'armée bulgare 
Rome, 6 Octobre. 

Les désertions se multiplient dans l'armée 
bulgare et près de 4.000 réfractaires ont déjà 
passé la frontière roumaine. 

O» signale un antagonisme entre les élé-
ments germanophiles qui se recrutent .sur-
tout dans les classes favorisées et parmi les 
officiers et les classes populaires où le cou-
rant russophiie reste très profond. 

Les Bulgares réopéraient 
de f^ltisns d'artli'srie 

Salonique. G Octobre. 
Le journal Palris apprend de source offi-

cielle que le nombre des troupes austro-alle-
mandes massées sur la frontière serbe, au 
nord du Danube, s'élèverait à 350.000 hom-
mes environ. Le commandement suprême en 
serait confié au maréchal von Maekensen, 
dont le quartier général serait établi à Te-
mesvar. 

Ces forces ■ sont considérées comme insuf-
fisantes po^r forcer, seules, lo passage serbe. 
Aussi, la coopération de l'armée bulgare 
serait-elle nécessaire. 

Le ravitaillement de l'armée bulgare serait 
tout fi fait incomplet. 

Durant lo temps qui a suivi la seconde 
guerre balkanique, la Bulgarie n'a pu refaire 
son matériel de guerre, faute d'argent, la 
France avait, en effet, refusé de consentir un 
emprunt à la Bulgarie, en raison de son évo-
lution austrophilë, qui ne lui inspirait pas 
confiance: 

Depuis la guerre européenne,- la Bulgarie 
a reçu beaucoup de matériel de guerre do 
l'Allemagne, mais son artillerie française —-
la Bulgarie se servait surtout des canons du 
Creuset — est forcément restée sans muni-
tions. On estime qu'elle ne posséda pas plus 
do 250 obus par canon. 

Suivant l'accord turco-bulgare, les Turcs 
doivent aider la Bulgarie avec 50.000 hommes 
à prélever sur les troupes d'Andrinoplo et 
de Constantinople. 

Les intérêts des alliés confiés à la Hoîlanda 
Rome, G Octobre. 

Les circonstances font oue seule une léga-
tion neutre peut être chargée ù Sofia des in-
térêts que le départ de tous les ministres 
alliés va laisser en souffrance, c'est la léga-
tion des Pays-Bas. 

11 est probable que ce gouvernement accep-
tera do prendre les intérêts français, et on 
croit savoir qu'il accepte aussi de se char-
ger des intérêts russes, britanniques et ita-
liens. 

iticase 
Communiqué officiel russe *— 

rétrograde, 6 Octobre. 
L'élat-maj'or de l'arméo du Caucase fait 

le communiqué offiieel suivant : 
Sur tout le front, excepté dans la région 

do Van, pas d'engagement sérieux. Sur di-
vers points, les Turcs ont fait des icnlati-
vas pour avancer dans la direction de notre 
frontière, mais toutes ces tentatives ont 
été facilement enrayées. 

Des escarmouches d'avanl-aarda d'un 
caractère plus animé ont été signalées 
dans la région du littoral de la mer Noire, 
au sud-ouest de Khopa et plus loin au Sud-
Est jusqu'au confluent du Tchorokh et de 
VOUa, dans la région d'ichkhan. 

Sur le front du confluent du Tchorokh et 
de l'Olla, et plus loin au Sud-Est, à peu 
près à travers le lac de Tartoum jusqu'au 
Khorassan, quelques reconnaissances réus-
sies de nos éclaircurs. 

Dans la région de Doulakh sur l'Eu-
phrate, au sud d'Alachkcrt, vers l'est de 
Mclazgherl ci âgns la région d'Ardjich sur 
l'extrémité ftorfi-éfèt du lac de Van, la calme 
règne en général. 

Au sud-ouest da la ville de. Van, hos 
troupes ayant battu un détachement turc 
ont continué, la 3 octobre, à poursuivre 
l'ennemi, qui se retire le long de la côte au 
sud du lac da Van, en avançant par des 
chemins de montagne, par des cols de S ù, 9 
mille pieds. 

Plus loin, au sud-est de la région de 
Bachkala cl d'Ourmia, pas de change-
ments. 

mu 
Pétrograde, G Octobre. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Sur le Iront ds la région de Riga, plu-
sieurs engagements au nord de Bir-
shale ; nos troupes ont oectspé une par-
fie des tranchées allemandes et la rive 
rjEurhe do ia rivière du Karoum, rejoi-
gnant la Dwina entre les villages d'Eli-
senoî et de Tannenîel. 

Les combats sur le front des lacs de 
Bemmen, Drisviaty, Medzïol et Vichnev 

Continuent. Après un violent corps à 
corps, nous avons occupé le village de 
Vassilina, au sud-est de Koziany, et le 
village de Rousaki, sur la rivière de la 
Medziolka, au nord de Posta va. 

Un combat à la baïonnette, près du 
village de Pasternak!, dans la région de 
Roussaki, s'est terminé à notre avan-
tage ; nous avons occupé le vidage. 

Dans la région do Smorgon, et plus 
au Sud, ainsi que sur le Niémen supé-
rieair, clans la région du village de Die-
liatitchi, des escarmouches continuelles 
ont lieu avec l'ennemi qui s'eiîorce, 
sans succès, d'avancer vers l'Est sur la 
Pripiat. 

Après des combats sur le Styr moyen, 
dans la 2one du. chemin de fer Kovel à 
Sarny, nos troupes ont occupé les vil-
lages de Vouika, Goîouzyskaia, Opo-
tovo, Vcltchetzk et Medvieshka. 

En quelques endroits, l'ennemi a re-
culé en désordre. 

Le recul âes années allemandes 
Pétrograde, 6 Octobre. 

L'opération la plus importante de la der-
nière semaine, celle où les Russes ont rem-
porté le succès la plus marquant, est la con-
tre-offensive de nos alliés en réponse i\ l'in-
cursion de la cavalerie allemande sous les 
ordres du général Schmetow, dans le rayon 
du chemin de fer Svientziany-Gloukoie. 

On se rappelle qu'il y a deux semaines, 
l'ennemi avait concentré dans cette direction 
huit divisions de cavalerie, appuyées d'artil-
lerie légère, pour tenter de tourner les trou-
pes russes de Vilna, et surtout pour couper 
les communications entre le front et l'arrière 
par la lhrne Moldetchno-Polotzk. ou même 
celle de Minsk-Moscou. 

Quoique, pendant les premiers jours, l'en-
nemi ait atteint la première de ces lignes, et 
l'avant dépassée, ait engagé le combat sur la 
Viiia supérieure, à Dolguinovo, les Busses 
ripostèrent d'une façon si énergique que, du-
rant toute la semaine dernière, nous avens 
assisté à des défaites consécutives, les Alle-
mands reculant en désordre vers la ligne 
Vilna-Dwinsk. 

Profitant de ce que l'armée do Eichorn su-
bissait échecs sur échecs, à l'Est et au Sud-
Est, à Ochmiamy, les Busses portèrent le pre-
mier coup sur là droite des forces de cavale-
rie allemande près de Vileiki, puis leur avan-
ce s'étendit vers le Nord, d'où Schmetow dut 
reculer jusqu'au lac Boguinskoie et aux vil-
lages Koiany et Postavy, plus au Sud. La 
régistance de l'ennemi s'organisait le long du 
lac Narptch, mais après que les Russes eurent 
repris Smorconie, il n'y avait plus moyen de 
tenir sur cette ligne et les Allemands reculè-
rent encore plus vers l'Ouest, de sorte que 
pour le moment le iront ainsi rectifié passe 
o?r des étangs qui sont immédiatement au 
sud de DwinsR, par Vidzy, les lacs de Svyr et 
de Virnetskrie, et rejoint le chemin de fer 
Vilna-Vinsk, a la station.de Soly. 

Isa retour à un tel front est gros de consé-
quence en ce que les opérations autour de 
Dwinsk et de Novo-Groudok, respectivement 
au nord et au sud de ce théâtre, sont com-
promises, l'une sur son fianc\ droit, l'autre 
sur son flanc gauche. ^ 

Ceci explique, d'une part, lhésitation des 
armées de Hoitz Galwitz, du prince Léopold 
et de l'archiduc Joseph-Ferdinand, sur les 
routes de Minsk et de Bodrouisk, et, d'autre 
part, la fébrilité avec laquelle Below s achar-
ne contre Dwinsk et la Dvina, alors qu'à sa 
gauche et à sa droite Lauenstein et Schme-
tow sont de plus en plus en recul. 

Le calme règne sur le Iront dn Serein 
Lausanne, 6 Octobre. 

Le correspondant de guerre de la Gazette 
de Francfort, écrit que dans les environs de 
l'embouchure du Sereth le calme règne de-
puis queloues jours. Les adversaires se sont 
retranchés' et uns guerre de tranchées com-
mence. Les Russes profitent de cette accalmie 
pour amener des renforts et da l'artillerie. 

Le torpillage tie 1'«Arabie>> 
Washington; 6 Octobre. 

Dans une lettre qu'il a envoyée à M. Lan-
sing, secrétaire d'Etat, le comte Bernstorf 
dit : « L'Allemagne désirant arriver à une 
solution satisfaisante au sujet de l'Arabie, 
déclare que les ordres- donnés abx comman-
dants des sous-marins allemands ont été ren-
dus si rigoureux que le renouvellement d'un 
acte semblable est considéré comme impos-
sible. Le commandant du sous-inarin qui a 
coulé l'Arabie "était convaincu que ce navire 
avait l'intention de couler le sien, bien qH'il 
ho doute pas de la bonne fois des officiers 
anglais nui ont déclaré le contraire. L Alle-
magne désavoue complètement ce torpillage, 
et consent à payer, une indemnité pour lès 
vies américaines perdues, et elle en exprime 
ses regrots. Je suis autorisé, ajoute le comte 
Bernstorf, k négocier avec vous le montant 
de cette indemnité. » 

Washington, G Octobre. 
Après la conférence avec le comte Berns-

torf, M. Lansing a annoncé que l'Allemagne 
a désavoué le coulage de VArabie, consentant 
à payer une indemnité pour les vies améri-
caines perdues. 

Washington, G Octobre. 
Une note indinue que la question de l'in-

demnité au sujet de l'Arabie sera discutée 
avec le comte Bernstorff au lieu d'être en-
voyée à La Haye comme Berlin lo suggérait 
dans une communication précédente. Lors-
que cette question sera réglée, le cas de l'in-
demnité du Lusitania sera discuté. 

Toute intention de la part des Américains 
de se vanter d'une nouvelle victoire diplo-
matioue sur l'Allemagne est tempérée par le 
souvenir des désappointements des précéden-
tes assurances allemandes. 

Le départ t!e i'mntoagfesir d'Autriche 
New-York, 6 Octobre. 

Le docteur Dumba, ancien ambassadeur 
d'Autriche à Washington, et sa femme, sont 
partis à bord du Nieuwe Amsterdam, faisant 
route pour Rotterdam. Sur lo quai do départ, 
il n'y avait que des journalistes et des mem-
bres" du consulat autrichien. 

L'emprunt des a'liés 
Paris, G Octobre. 

: Les négociations reur la conclusion d'un 
emprunt franco-anglais aux Etats-Unis, ont, 
on le sait, abouti à un succès complet. L'em-

*prunt sera de deux milliards et demi, partagé 
par moitié entre la France et l'Angleterre. 

Le consortium des banquiers américains 
qui a garanti le montant de cet emprunt, 
va ouvrir aOX Etats-Unis une souscription 
publique, mais avant l'ouverturo oè cette 
souscription, l'approbation des parlements 
français et anglais doit être donnée. 

En" conséquence, ces deux Parlements vont 
être appelés à très bref délai à se prononcer 
Eu ce qui concerne notre pays, M. Bibot, mi-
nistre des Finances, déposera demain sur le 
bureau de la Chambre un projet de loi ayant 
pour objet de l'autoriser comme la constitu-
tion l'exige à contracter l'emprunt en ques-
tion. 

Des aujourd'hui, i! se rendra à la fin do la 
journée à la Commission du budget pour lui 
exposer les négociations poursuivies et les 

résultats obtenus et mettre le rapporteur gé-
néral en mesure do faire son rapport immé-
diatement. 

Do la sorte, la Chambre pourra demain, 
après lo dépôt du projet de loi, et la lecture 
du rapport de la Commission, voter séance 
tenante le projet do loi en suivant la procé-
dure d'urgence. 

Quant au Sénat, lors de sa dernière séance, 
il avait fixé sa prochaine réunion au 14 octo-
bre. Hier soir, M. Viviant, président du Con-
seil, et M. Bibot, ministre des Finances se 
sont rendus chez M. Antonin Dubost, prési-
dent du Sénat, et lui ont demandé de' convo-
quer, en vertu des pouvoirs qui lui appartien-
nent, le Sénat pour après-demain vendredi. 
M. Antonin Dubost y a consenti et en consé-
quence, le Journal Ofpciel a enregistré ce 
matin la convocation de la Hante Assemblée 
pour le vendredi 8 octobre, à deux heures. 

En cet état, lo Sénat pourra voter .après-de-
main lo projet de loi qui deviendra ainsi loi 
définitive. Ce projet comporte simplement 
autorisation d'emprunter et exerrmlion d'im-
pôt pour l'emprunt ainsi contracté. 

Depuis la guerre de 1870-1871, c'est la pre-
mière fois que la France contracte un em-
prunt extérieur. 

Un général anglais tué à l'ennemi 
Londres, 6 Octobre. 

Le DaiUj Express annonce que le général de 
division Wing fut tué au cours des derniers 
combats. Il avait été blessé au mois de sep-
tembre 101-i. 
La coopération de ïa flotte anglaise 

Poperingue, 6 Octobre. 
Le Bclgische Slandaard, annonce qu'au-

cun jour ne se passe sans que le canon gronde 
de la mer, bombardant l'un ou 1 antre point 
ÛQ Ici CÔtG bcl/'C. 

Au cours du bombardement qui eut lieu 
samedi, le but de l'escadre anglaise n'était 
pas d'atteindre la côte, ni de bombarder les 
positions et les batteries allemandes, elle 
avait un autre but, que nous ne pouvons di-
vulguer pour le moment. 

En tout cas, dit le Bclgische Slandaard, la 
flotte est une menace sérieuse pour les Alle-
mands quant à leurs positions sur le front 
de l'Yser. 

Au cours des dernières journées de violentes 
actions d'artillerie ont eu lieu, en particu-
lier autour de Dixmude. 

Les Allemands ont tenté une attaque et 11 
parait de plus en plus évident que l'ennemi 
prépare une attaque sérieuse du front belge, 
ainsi que du front anglais. 

Ils ont conquis, hier, une partie de la tran-
chée appelée n Vers la Mort », mais ils en 
furent aussitôt chassés. 

L'ennemi a fait usage d'un grand nombre 
de grenades à main et une seule tranchée en 
reçut 400. 

Les hôpitaux âe Belgique 
regorgent de blessés 

Amsterdam, 6 Octobre. 
On mande do Genève au Telegraaf que de 

nombreux trains-hôpitaux chargés de beau-
coup de blessés, et venant de l'Ouest par les 
diverses lignes, s'arrêtent dans toutes les 
gares déposant dans chacune un certain nom-
bre de blessés qui sont transportés dans les 
hôpitaux déjà trop pleins. Toutes les loca-
lités de Belgique regorgent de blessés. 

Comment ils traduisent 
nos communiqués 

Paris, G Octobre. 
La Frankfurter Zeitung, reproduisant le 

communiqué français du 29 septembre, 3 heu-
res de l'après-midi, traduit : o Nous avons 
atteint après un combat opiniâtre la cote 140. 
point culminant des crêtes de Vimy et « les 
Vergers au sud » par : » Wir erreichten nach 
einem hartnack igem kampf den abhang 124 
den hochsten punkt der kamme von vimy und 
der baumgartcn im suden davon » qui veut 
dire : « Nous avons atteint, après un combat 
opiniâtre la pento 124 point culminant des 
crêtes do Vimy et « des Vergers au sud ». 

On peut admettre qu'il y ait une erreur de 
lecture ; confusion entre cote et côte, mais 
cette erreur est peu excusable quand il s'agit 
d'un mot comme cote, qui revient sans cesse 
dans les communiqués ou articles français, 
et que les Allemands traduisent toujours par 
e hohe » et non par « abhang » (comme s'il 
y avait côte). 

D'autre part, le texte original du commu-
niqué, tel qu'il a paru dans les journaux fran-
çais, porto .après la « cote 140 » l'indication 
cent quarante en toutes lettres, qui ne per-
met guère de se tromper sur le chiffre donné. 

Quoi qu'il on soit, le rédacteur de la Frank-
furter Zeitung s'empresse d'ajouter cette pa-
renthèse : 

i Ceci n'est pas tout à fait exact, car la 
crête de Vimy est dans la secteur de la Folle, 
c'est-à-dire au sud-ouest de Vimy, et. haute 
de 140 mètres. D'ailleurs, cette phrase prouve 
que les Français sont « sur la pente » c'est-
à-dire probablement au pied, mais nuUe-
rnent sur le sommet de la hauteur indiquée ». 

Comme on le voit, une erreur de traduc-
tion bien utilisée, peut servir à démontrer 
l'échec de l'offensive française. 

Les troupes du front oriental 
transportées sur notre front 

Pai'is, G Octobre. 
Parmi le butin fait par les troupes anglai-

ses lors de leur .récente offensive, se trouve 
une mitrailleuse russe. Les lettres découvertes 
confirment du reste le fait bien établi du 
transport de troupes du front oriental sur 
notre front. 

Huit des officiers pris près de La Bassée, 
bien que sous-lieutenants, commandaient cha-
cun une compagnie. D'autre part, la classe 
1918, disent les prisonniers, a été recensée. 
Tous les hommes définitivement inaptes ont 
néanmoins des fonctions à remplir dans l'ar-
mée. 

Un des incidents les plus nittoresques des 
heures qui ont suivi la victoire a été la venta 
aux enchères do cinq Croix de fer trouvées 
sur des cadavres ennemis. Elles ont été 
payées jusqu'à 125 francs chacune. 

Le nombre des prisonniers 
Paris, G Octobre. 

On a aujourd'hui la statistique exacte des 
prisonniers transportés par les chemins de 
fer pendant la semaine du 27 septembre au 
3 octobre. Le chiffre est do 23.25S soldats et 
sous-ofîîciers et 184 officiers. Dans ces chif-
fras, ne sont pas compris les prisonniers éva-
cués les 25 et 28 septembre, c'est-à-dire les 
deux premiers jours de l'attaque, dont le re-
censement n'a pas été fait d'un, manière ab-
solue. On peut conclure que le nombre total 
des prisonniers varie de 25.000 à 30.000. 

L'Italie appelle certaines classes 
Borne, 6 Octobre. 

Les militaires de la première et do la se-
conde catégorie, appartenant aux classes 1884 
de l'infanterie, des grenadiers et de l'artillerie 
de forteresse, sont appelés sous les armes, 
ainsi qu les bersaglicrs de la classe 18S.1, et les 
alpins do la classe 1SS5. 

La réouverture des cours 
de l'école coloniale 

Paris, 6 Octobre. 
X-a division préparatoire de l'école colo-

niale va ouvrir ses cours en vue du concours 
du mois de juillet 1916. 

Le nombre des élèves sera évidemment très 
réduit, car les conditions do santé qui sont 
nécessaires pour suivre les carrières colo-
niales, sont k peu près les mêmes que celles 
que doivent remplir les jeunes gens reconnus 
aptes au servie, par conséquent, ceux des 
tuasses 1915, 1916, 1917, parmi lesquels de-
vrait se recruter en ce moment la division 
préparatoire. 

Néanmoins, il est certaines carrières pour 
lesquelles les conditions d'aptitude physique 
ne sont pas aussi strictes, par exemple la 

magistrature coloniale, qui se recrute dans 
des conditions analogues à la magistrature 
métropolitaine, le corps des services civils 
de l'Indo-Chine,1 pour lequel il n'est pas nc« 
cessaire de pouvoir monter à cheval. La porta 
d'un bras ou d'un œil peut no constituer au-
cune objection an service colonial. Aussi,' 
est-il probable qu'un certain nombre dei jeu-, 
nés gens réformés dans ces conditions n'hési-
teront pas à aller chercher aux colonies la 
vie active qu'ils ne pourront plus trouver 
dans le métier militaire. 

La Campagne d'Hiver 
Nos soldats ne manqueront de ries 

Paris, 6 Octobre. 
Interviewé hier par un de nos confrères1,-. 

M. Henry Chéron, sénateur, a déclaré que la 
Commission de l'armée s'est particulièrement 
préoccupée de contrôler l'approvisionnement 
des effets chauds pour la campagne d'hiver. 

Les délégués de la Commission ont visiiô 
les magasins administratifs, les entrepôts d'ef-
fets et les magasins de réserve générale. La; 
Commission s'est fait remettre un état com-
plet des stocks existants. Elle a fait toutes 
les observations et réclamé en temps utila 
toutes les améliorations indispensables. 

Les familles peuvent être sans inquiétude 
sous ce rapport. Nos soldats seront pourvus 
abondamment de tous les vêtements Néces-
saires contre l'humidité et le froid. 

Nous possédons des quantités de chemises, 
de caleçons, de chaussettes, de tricots, da 
jerseys, de chandails, de passe-montagne, da 
cache-nez, de couvertures et de couvre-pieds. 
Ils recevront en plus des chapes eu peau de 
mouton. Certains même des peaux de biquei 
contre les grands froids. Enfin, des galoches, 
des chaussons et des bottes imperméables 
pour les tranchées seront mis à leur dispo-
sition. 

Le général commandant en chef a songô 
au chauffage. Tous les braseros nécessaires 
ont été commandés, de même que les poêles 
pour les cantonnements. 

L'intendance a vraiment donné un effortj 
considérable. 

Les délégués de la Commission en vérifie-
ront d'ailleurs sur place la réalisation aui 
cours de l'hiver. 

Comme il ne faut pas oublier u'un des meil-
leurs moyens de résistance au froid est uno 
bonne nourriture, ils iront se rendre compta 
dans les cantonnements de la quantité, de la 
qualité et de' la variété de l'alimentation. 

Bref, nous nous assurerons que rien n'est 
négligé pour protéger les soldats contre les 
rigueurs de l'hiver. C'est, en vérité, le plus 
élémentaire de nos devoirs. 

LA GUERRE AERIEN! 
Un avion allemand capturé 

sur le front de la Somme 
Amiens, 6 Octobre. 

Un avion allemand fut pris en -arrière du 
front do la Somme. Menacé par le tir précis 
d'un de nos autos-canons, et pris en chassé 
en même temps par un avion français, le pi-
lote renonça à la lutte et atterrit près da 
Moreuil. Il fut fait prisonnier ainsi que son 
observateur. L'appareil tomba intact entra 
nos mains. 

travers les 
Paris, 6 Octobre. 

La Guerre Sociale. — La tactique des po« 
tits paquets. — De M. G. Hervé : 

C'est uno habitude tellement enracinée chez noeï, 
que j*j serais pas étonné d'apprendre que les Angla;s 
et nous nous croirons avoir fait une merveUle si 
nous envoyons à nous deux, en tout et pour tout, 
100 ou 150.000 hommes à Salonique. Cent à cent 
cinquante mille hommes, que diable veut-on taira 
avec cela? 

SI les Roumains et les Grecs marchent, à lai 
rigueur ce serait suffisant, mais la Roumanie a iina 
attitude singulièrement hésitante, et, en Grèce, 
Venizelos n'est pas seul maître. Même avec lu 
concours encore problématique de t'ajmée grecque, 
100 à 150.000 Anglo-Français, c'est bien maigre ! 

Soyez sirs que ce n'est pas seulement 100 a, 
150.000 hommes que les Austro-Allemands vont lances 
contre la petite armée serbe. Quant aux Bulgares, 
on se trompe grossièrement si . on compte, comme 
tous nos journaux le font, qu'ils pourront mobUise? 
en tout 000 à 350.000 hommes-. C'est le double gu ilj 
vont lever. Et à l'armée bulgare, il faut ajouter, 
l'armée turque de Thrace, qui, en ce moment, 
couvre Constantinople, et ne doit pas être quanUté 
négligeable. 

SI la Roumanie ne marche pas, c'est 300 A 
400.000 hommes que les alliés, sans lâcher les Dar-
danelles, devraient envoyer tout do suite à Salo-
nlciue, avec du matériel et des munitions en pro-
portion. 

Trois cent on quatre cent miUe hommes ! St 
on parlait à Joffre et à French de laisser partir 
une pareille armée à Saloniquo, je les entends d'ici. 

— Où voulez-vous que nous les prenions? Dana 
nos dépôts? Nos dépûts sont la pour boucher les 
trous que la mitraille ennemie fait dans nos for-
mations du front ! Sur notre front? Nous n'en 
avons pas de trop r Ce n'est pas au moment où 
nous essayons de crever les lignes ennemies qua 
nous allons nous dégarnir ici ! SI nous perçons 
Ici, co sera la Belgique délivrée, avec sept riches 
départements français. Ce sera l'ennemi privé à. 
notre profit des ressources d'une des plus riches 
régions InduStrieJles qu'il exploite depuis un an s 
Co sera pour son moral un coup dont 11 ne sa 
relèvera pas ! Ce sera la fin de son prestige dans 
les Balkans, ce sera la lin pour lui-même, s'il' 
arrivait a Constantinople ! 

Et notre généralissime et le maréchal Frencrï 
auraient raison. 

Les Allemands à Constantinople, ce n'est certes 
pas le salut pour eux, car rien ne peut les sauvei-
de la défaite finale, mais c'est pour eux un redou-
blement do prestige qui^leur amènerait peut-êtra 
lo concours des Roumains? C'est pour eux le récon-
fort qui leur remettrait du cceur au ventre pour an 
moins un an. C'est enfin l'appoint d'un mUliort 
de soldats turcs à qui il ne manque que des armes 
et des munition* pour constitue* des armées redou-
tables. 

La France et l'Angleterre n'ont pas les moyens 
d'envoyer 300 à 400.000 hommes à Salonique ! 

Mais l'Italie? 
L'Echo de Paris. — Le coup d'Etat de Cona 

tantin. — De M. Herbette : 
Lo roi de Grèce vient da prendre sa responsa* 

bluté. 
Quo les alliés, maintenant, songent a la leur. Us 

ne peuvent pas permettre que la Serbie, abandon-
née à l'heure du parti, toit menacée de îesisu» 
fans secours. Salonique doit demeurer la base da 
leur action militaire. Le chemin de fer qui pars 
de Salonique doit demeurer à leur disposition* 
C'est la seule route qui les relie directement aux 
Serbes, aux Roumains et à la Russie elle-même. 

Tout doit céder devant la nécessité de barrer àl 
l'Allemagne le chemin de Constantinople, et da 
maintenir ouvert notre chemin à nous. 

La tache que les troupes françaises et a.nglaisca 
vont avoir à accomplir dans les Balkans de-
vient plus lourde ; elle n'est certes pas au-dessus 
de leurs forces, mais il n'y a pas un instant à 
perdre pour que ces forets puissent intervenir ài 
temps. L'attaque bulgare, organisée par des offi-
ciers allemands, peut suivre de tout près le coupr 
d'Etat grec, organisé par la Cour d'Allemagne. 
Une mémo mata conduit tout. . 

L'heure n'est pas aux récriminations. Pourtant, 
H est difficile de ne pas se rappeler qu'au moi3 
d'avril, le même roi Constantin, parlant par lai 
boucho de M. Gounaris, proposait aux aUiés la 
concours militaire de la Grèce à la condition; 
qu'aucun territoire grec ne serait cédé à la Bul-
garie. On a préféré alors une autre politique. 
Cela n'excuse point l'acte que le roi de Grècf» 
vient do commettre, liais- n'avalent-lls pas raison 
ceux qui se fiaient aux manifestations de la ferca 
plus qu'aux calculs de la diplomatie ? Ceux qui 
voulaient débarquer à Salonique dès le printemps 
dernier. 

Le Journal. — De M. S. Brice : 
M. Venizelos avait joué jusqu'Ici sa partie avra 

nue certaine hablleié. IJ était parvenu a ovtcni.r 
du roi la mobilisation générale : il avait fait 
passer l'intervention des alliés. 

Désireux de prévenir le mouvement, ou ptut-etra 
de vaincre de suprêmes hésitations, il a forcé !r* 
note. A-t-11 poussé la manœuvre Jusqu'à la démis-
sion ? La crise qui éclate est-elle uno manœuvra 
de risque-tout destinée à affirmer le prestige do-
minait, du ministre ? 

Ce n'est pas absolument impossible, mats or» 
conçoit très bien, aussi, une inltiativo du rot 
Constantin, renouvelant le geste du début de 
mars. Il faut attendre la suiw pour mesurer lat 
portée exacte de l'inciaent. . 

Le Petit Parisien : 
Subitement, hier soir, on apprenait que M. Veni-

zelos, après uno audience du roi, avait remis, k 
Constantin I" sa démission. Le monarque lui au-
rait dit que le discours Ue lundi dépassait tes pro-
pres sentiments et qu'il ne pouvait suivre le Cabi-
net Jusqu'au bout de la politique adoptée. Ces 
Observations étaient quelque peu Inattendues. Faut-
Il croire, une fois de plus, que les influences da 
cour s'exercent contre lo grand ministre ? Peut-
être, mais rien ne dit encore que, finalement, 
M. Venizelos ne reprendra pas sa démission avec, 
un blanc-seing du souverain. Ce qui reste, c'esis 
que lo débarquement a commencé, quo lo roi y 
avait souscrit, et que lundi la Chambre a donné 
une grosse majorité au président du Conseil en 
approuvant, par avance. la collaboration avec les 
alliés. La Grèce no saurait abdiquer devant lu 
ambitions bulgares, fi ue peut s'agir que d'un 

Nncident sans lendemain,. 



LA CHERTE DE LA VIE 
A l'approche de l'hiver, l'existence dans 

les familles ouvrières devient de plus en 
plus difficile. Tandis que les salaires dimi-
nuent, qu'ils constituent de véritables salai-
res de famine dans les ateliers de confec-
tions militaires, la cherté de la vie aug-
mente dans des proportions vraiment in-
quiétantes. Cette progression s'étend aux 
objets les plus usuels, aux marchandises 
indispensables, aux étoffes nécessaires pour 
.se vôtir, se garantir de la froidure qui se 

.Jfoil déjà sentir. 
Certaines denrées, certains, aliments étant 

devenus plus rares, ont atteint des prix 
plus élevés. Il y a une explication plausible 
a ce fait. Il est loin d'en êlre de môme pour 
un grand nombre d'autres denrées, d'au-
tres aliments dont la hausse provient uni-
quement de leur accaparement. La raréfac-
tion de tels ou tels produits s'opère ainsi 
sur les marchés au grand détriment des 
ménages pauvres. Ils sont, hélas ! les plus 
nombreux. 

Les leçons de l'Histoire, la pendaison des 
Foulon, des Berthier n'empêchent point les 
agissements coupables des accapareurs. Il 
y »L pourtant des lois qui punissent de pa-
rei»; actes, d'autant plus monstrueux, 
ou ils s'accomplissent en période de guerre, 
l&urquoi ne pas les appliquer ? Pourquoi 
™= autorités civiles laissent-elles vendre la 
viande, pour citer un exemple, à des .taux 
absolument fantaisistes ? Est-ce que le pain, 
avec l'abolition des droits de douane — sept 
francs par cent kilos — devrait être taxé à 
0,50 centimes ? 

Les farines ne seraient livrées qu'à des 
prix hors de proportion avec ceux des blés. 
Pourquoi ? Cette situation devrait intéres-
ser les pouvoirs publics. Comment s'expli-
quer qu'à Marseille, premier port de com-
merce de la France, où les arrivages de 
céréales abondent, le pain soit plus cher 
qu'ailleurs. Parce qu'il y a un écart trop 
coesidérable entre le prix de la farine, 
d'aile part, du blé de l'autre. Est-ce que le 
maire ne pourrait pas se rendre compte de 

An. cause de cet écart, qui fait payer dix 
fkous un kilo de pain, alors qu'il n'en vaut 
que neuf ? 

La loi de 1884 arme les Municipalités, 
surtout les maires, d'attributions étendues 
en matière de ravitaillement, de taxation 
de la viande comme du pain, de fixation 
d'un taux normal des denrées sur les mar-
chés des villes, ainsi que des villages. Qu'ils 
s'en servent au mieux des intérêts, des po-
pulations qu'ils administrent.. L'heure est 
venue d'en finir avec tous 'les atermoie-
ments. 

Un remarquable dessin de Forain repré-

sentait, il y a quelque temps, une tranchée 
où de vaillants poilus s'écriaient « Pourvu 
que les civils tiennent 1 » Rien de plus pro-
fond que le sens de celle légende. Les civils 
tiendront sûrement, à la condition qu'ils 
puissent nourrir leur famille. Toute aug-
mentation, non justifiée, du prix d'achat 
des vivres tend à réduire à la mis.ôre noire, 
les millions de ménages de travailleurs, soit 
des villes, soit des champs. 

Au début de la guerre, les allocations aux 
familles des mobilisés suffisaient plus ou 
moins à leur existence. Il n'en est plus ainsi 
aujourd'hui, car les alimenls ont surenchéri 
d'une façon effrayante. Et les accapareurs, 
les spéculateurs continuent leurs exploits 
confiants dans l'impunité dont ils profitent. 
Que de fortunes s'élèvent sur les malheurs 
du temps. 

Sous la pression des circonstances, les 
maires, ainsi que les préfets, sauront pren-
dre les mesures nécessaires, il faut l'espé-
rer. Il y a des Municipalités qui n'ont pas 
attendu'la marche des événements pour en-
rayer la hausse de tels ou tels produits. 
Dans une séance du Conseil général des 
Bouches-du-Rhône, plusieurs de nos collè-
gues firent l'éloge, mérité ,du maire de Sa-
lon. Ce chef de l'édilitô salonnaise a fait 
l'achat, en gros de légumes divers reven-
dus à la population sans aucun bénéfice. 11 
a établi des prix uniformes pour la vente 
des produits exposés sur les marches de la 
ville. Sans léser les droits des producteurs, 
ce ~ magistrat a sauvegardé ceux des 
consommateurs. 

Ce que le maire de Salon a fait dans un 
intérêt bien compris, d'autres édiles l'ont 
réalisé également. Ils ne forment, malheu-
reusement, que l'exception, au lieu de cons-
tituer la règle générale. Aucune hésitation 
ne saurait désormais être permise. Pour-
quoi ne pas taxer tout ce qui peut l'être, la 
viande comme le pain ? Pourquoi ne pas 
posséder des magasins d'approvisionne-
ment ? Pourquoi ne pas fixer un taux nor-
mal de vente sur tous les marchés '? 

Malgré le ravitaillement des armées qui 
doit, certes, passer en première ligne, Jes 
récoltes de 1915 avec les stocks considéra-
bles de 1914, surtout en vins, en denrées 
diverses, doivent suffire, avec la liberté des 
mers, pour alimenter le pays sans l'écra-
ser sous la hausse. Que les maires com-
mencent, à Marseille, ainsi qu'ailleurs, à 
user de leur légitime autorité ; que les ac-
capareurs soient poursuivis ; qu'il soit fait, 
par les soins de l'Etat, un relevé exact de 
toutes les provisions, on verra bientôt dimi-
nuer les prix d'achat au détail, des aliments 
indispensables à l'existence. Il n'y a plus 
de temps à perdre. On n'en a que trop 
perdu. 

PIERRE ROUX 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Henri Avégno, téléphoniste au 4° co-
lonial, mort pour la patrie à l'âge de 23 ans. 

Do M. René Dol, lieutenant aux tirailleurs 
marocains, tué à l'ennemi lo 25 septembre 
1915. 

De M. Michel Saget, de Salon, soldat au 
341» de ligne, tué à l'ennemi le 31 mars der-
nier. 

De M. Rey, de Fuveau, sous-lieutenant au 
145" d'infanterie, tué à l'ennemi. 

De M. Henri Diard, de Marseille, soldat au 
Fi'fcolonial, décédé le 12 septembre des suites 

blessures, à l'âge de 27 ans. 
{.Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer bien vives condoléances. 

Parrains et Marraines 
Les lecteurs ou lectrices du Petit Provençal 

qui désirent être parrains au marraines, pen-
dant la durée de la guerre, d'un soldat ori-
ginaire des pays envahis, sont priés de s'a-
dresser à l'Œuvre Mon soldat )9iS, 8 ave-
nue Velasquez (Parc Monceau) qui a été 
fondée sous le haut patronage du Minis-
tère de la Guerre. 

Pour le travail à domicile 
Le Conseil d'Administration du Syndicat 

des Ouvrières des Industries du Vêtement est 
- convoqué d'urgence à la réunion spéciale 

qui aura lieu ce soir, jeudi, à 6 heures, à la 
tourse du Travail, bureau n° 18, lor étage. 
Cffere du jour : Mesures à prendre pour l'ap-
plication de la loi sur le travail à domicile; 
Compte-rendu des délégués à la Commission ; 

jfommunication urgente, 
r La réunion est exclusivement réservée aux 
membres du Conseil d'Administration. 

Le Sou de ia Jeune Filîe 
« Le Sou de la Jeune Fille » (Croix-Rose) 

Société de Secours Franco-Belge, sous la 
présidence de Mme Albert de Mun (Comité 
central de Paris, 56, rue Jacob). But de l'Œu-
vre : l'assistance aux jeunes filles dans la 
détresse, Belges et Françaises des régions 
en va lues. Moyen : toutes les jeunes filles 
de France voudront secourir leurs sœura 
malheureuses, en donnant ou en recueillant 
des cotisations de un sou (minimum) par se-
maine, jusqu'à la fin des hostilités, à l'aide 
de carnets délivrés par le Comité. — Pour 
les dons, renseignements et offres de con-
cours, s'adresser au « Sdus-Comité pour 
Marseille et la région », rue Grignan, 39 b. 
stAlO h. 30 à midi 30. 

Ecole de rééducation 
*- professionnelle des Mutilés 
\ et Blessés de la guerre 

Nous relevons avec plaisir le beau succès 
obtenu par notre école de rééductatlon pro-
fessionnelle des mutilés et blessés de la 
guerre, créée par la Municipalité de Mar-
seille, dont lés quatre candidats présentés au 
dernier concours pour l'emploi de préposé 
des Contributions indirectes ont tous été ad-
mis avec les affectations suivantes : 

Choquet, à la direction de Beauvais ; Ca-
valier, à la direction du Havre ; Planchon, 
à la direction de Freyères (Oise) ; Veyron, 
à la direction de Gap. 

Ce succès fait le plus grand honneur à 
notre école des mutilés et témoigne de la 
«solide instruction que les élèves y reçoivent. 

èuyroir de la Société théosophigue 
4.. Grâce aux dons et vêtements usagés reçus, 
' j'Ouvroir de la Société ïhéosophique a pu 

venir en aide, cette année, à plus de deux 
mille réfugiés. 

Mais voici que l'hiver approche, et dans les 
circonstances présentes, la misère ateint dou-
loureusement de nombreuses familles. 

De nouveau, nous faisons appel à toutes les 
bonnes volontés. 

Tous les dons, tous les vêtements usagés 
seront, reçus avec reconnaissance par l'Ou-
vroir de la Société Théosopbique. rue Saint-
gavournin, 67. 

Sur demande, on fera prendre à domicile. 

« La défense des intérêts belges 
' Nous pouvons annoncer que c'est lundi, 
'9 du courant, à 21 h. qu'aura lieu la confé-

■rence organisée par la Ligue de la Défense 
/ries Intérêts belges. Cette conférence sur la 
'Belgique sera faite par le distingué secrétaire 

' général de la Fédération des Sociétés de Cul-
ture Morale de Bruxelles. On se réunira au 
local de la Ligue, 29, rue Cannebière, au 
dessus du Café de la Bourse « entrée parlicu-

• lièro ». Les Belges affiliés à la Ligue ou non, 
et 'leurs amis Français et alliés sont invités 
cordialement. 

Bons et Secours 
rf r.e maire de Marseille a reçu les dons sui-
\ .tnts : • . 

Le personnel de la Société du Gaz et de 
rfîrClectricité du Marseille,. pour l'entretien de 

lits pour blessés militaires à l'hôpital, rue 
François-Moisson, 1.500 fr. 

M. 'Jacques Schuhl, 26, rue de Rome, pour 
les mutilés, 20 fr. 

Le maire de Marseille'a l'honneur de por-
ter à la connaissance des intéressés la com-
munication suivante : 

Le parc d'artillerie de Place de Marseille re-
cevra des offres pour lâchât direct sur 
place de 20 camions plats pouvant être atte-
lés à deux ou trois chevaux et pouvant por-
ter 2.50!) kilos. Les camions ayant déjà servi 
mais se trouvant en très bon état pourront 
être acceptés. 

Les offres seront reçues par le lieutenant-
colonel commandant le Parc d'Artillerie jus-
qu'au samedi, 9 octobre 1915, à midi. Les ca-
mions offerts seront présentés au Parc d'Ai--
tillerie, le lundi, 11 octobre, entre 7 heures et 
11 heures, pour être examinés et évalués par 
la Commission d'achats. 

Esoie d'Ingénieurs de Marseilie. — Les 
examens d'admission commenceront le mer-
credi, 27 octobre. L'ouverture des cours aura 
lieu le jeudi matin, 4 novembre, à 8 heures. 

Les inscriptions et les demandes de rensei-
gnements sont reçues au secrétariat de l'Eco-
le, rue Reinard, 72. 

Nécrologie, — Nous avons appris avec peine 
la mort do W Marcelle Arnaud-Cat, enlevée 
à l'affection de sa famille, à l'âge de 16 ans. 
La regrettée défunte était la fille de M. Ar-
naud-Cat. le sympathique juge à notre Tri-
bunal de Commerce. 

Les obsèques ont eu lieu hier avec le con-
cours d'une nombreuse assistance formée par 
les sommités commerciales de notre ville vct 
par les àmis de la famille. 

En cette douloureuse circonstance, nous pré-
sentons à M. Arnaud-Cat et à tous les siens 
l'expression de nos sincères condoléances. 

Société des Commerçants, Magasiniers et 
Industriels. — Les cours gratuits d'anglais 
de l'Ecole des vendeurs et vendeuses, an-
née scolaire 1915-1918, commenceront le mer-
credi 20 octobre. Les inscriptions sont re-
çues 3 A, boulevard Dugommicr, de 9 heures 
à midi et de 3 heures à 6 heures du soir. 

Bertho Bady au Châtelet-Théâtre. — Dans 
Maman Colibri. — La grande comédienne Ber-
the Bady et sa compagnie viendront nous 
donner, au Châtelet-Théâtre, samedi prochain 
en soirée, et dimanche en matinée et soirée, 
trois représentations de Maman Colibri, ia 
belle pièce d'Henry Bataille. Mlle Bady sera 
accompagnée d'artistes en renom tels que 
Mme Linska, MM. Van Daële, Valère Monin, 
etc., des principaux théâtres de Paris. La lo-
cation est ouverte, rue Sénac, pour ces trois 
nouveaux spectacles de gala. Aujourd'hui, 
relâche. , _ 

L'indicateur Marseillais, Annuaire des Bou-
ches-du-Bhône, étant en cours de préparation 
pour l'Edition 1916, toutes demandes d'inser-
tions, de modifications ou de changements 
d'adresses sont reçues dès maintenant, ainsi 
que les souscriptions aux annonces et au 
volume, au siège social, rue Haxo, 9, télé-
phone 3.16. Prix de l'exemplaire 10 fr. par 
souscription. 12 fr. à la vente. 

Les entôiages. —- M. Joseph Kaufman, inter-
prète, 26 ans, demeurant 43, rue des Récolet-
tes, faisait la rencontre, avant-hier soir, d'une 
jeune femme qu'il accompagna à l'hôtel du 
Levant, rue Mission-de-France. Hier matin, 
quand il se réveilla, M. Kaufman constata 
qu'il était seul et que son portefeuille, conte-
nant 210 francs, avait disparu. Il a porté 
plainte à M. Guillaume, commissaire de po-
lice du II5 arrondissement, qui a transmis à 
la Sûreté le signalement de l'indélicate jeune 
personne. _ ^ ^ 

Casino de la Plage. — Dimanche 10 octo-
bre, en matinée, Lakmé avec une interpréta-
tion de premier ordre. Indépendamment de 
Mme Marguerite Chambellan, de MM. Lamy 
et Marcel Boudouresque, qui chanteront les 
rôles principaux, tous les personnages se-
condaires seront tenus par des artistes de 
réelle valeur : MM. Max Kelly et Maurel, 
Mmes Henriette Delières, Berthe Boyer, Si-
diany et Roselyne. La location est ouverte. 

Suites mortelles d'un accident. — Nous 
avons signalé dans notre dernier numéro un 
accident dont fut victime le journalier Pierre 
Rocca, demeurant 271, chemin de la Corni-
che. Rocca déchargeait un camion-auto, lors-
que la voiture s'étant mise eu marche, il fut 
renversé. Les roues lui écrasèrent les jambes. 
Transporté à la Conception, le pauvre journa-
lier a succombé, hier matin, aux blessures 
reçues. Il laisse une veuve et six enfants. 

Cours professionnels de la Bourse du Tra-
vail. — Les membres de la Commission admi-
nistrative de l'Ecole professionnelle de la 
Bourse du Travail sont instamment prk-s 
d'assister à la réunion spéciale qui aura lieu 
demain vendredi, à 7 heures du soir, à la 
Bourse du Travail, bureau du secrétariat. Ou-
verture de l'année scolaire 1915-191C. 

Grave discussion. — Une discussion écla-
tait, avant-hier soir, vers 7 heures et demie, 
dans un bar de la rue de la Roquette, entre 
Dominique Noeello, 41 ans, contremaître, et 
le journalier Rafaele Foreina, 28 ans. La 
cause de la discussion était futile, mais les 

deux adversaires n'en vinrent pas moins aux 
mains et ils échangèrent des coups. Forclna, 
se ruant sur Nocella, lo renversa sur le sol 
et le battit violemment. On intervint et on les 
sépara. Nocella fut pansé, puis regagna son 
domicile. Quant à Forcina, il devra se tenir 
à la disposition du commissaire de police du 
I" arrondissement. 

Autour de Marseille 
AUBAGKE. — Comité de Secours (cx-Comitc 

des Fêtes). — Ce soir jeudi, a 8 heures 30, dans la 
salle du deuxième étage de la Mairie, assemblée 
générale. Dispositions à prendre relativement à la 
cherté des vivres. Etant donné l'Importance do 
l'ordre du lour, tous les membres sout Instamment 
priés d'assister à cette réunion. 

Suicide. — Le soldat Paul Troubat. du 145* d'in-
fanterie, caserné à. Saint-Chailes, à Marseille, s'est 
donné la mort, hier matin, au moyen d'un récliaud 
à charbon, dans uno chambre inoccupée située 
au troisième étago do la maison qu'il habite à La 
Penne, où il venait passer quelque? heures tous 
les soirs avec sa lamUle. C'est a la suite d'un 
billet trouvé devant la porte d'un voisin, que le 
corps fut découvert. Dans une lettre qu'il a laissée, 
à l'adrcsso de M. le commissaire du police, il 
déclare vouloir en finir avec la vie et être enterré 
à La Penne. Troubat, qui donnait depuis quelque 
temps des signes d'aliénation mentale, laissa uno 
veuvo sans entants. 

LE TBUUTJf LA SUISSE 
La Chambre de Commerce vient de rece-

voir de l'administration des douanes de Mar-
seille, la lettre suivante : 

Monsieur le président, 
La Commission interministérielle des déro-

gations aux prohibitions de sortie a décidé 
que lo transit à destination de la Suisse des 
marchandises importées d'Angleterre, de la 
nature de celles dont la sortie et la réexpor-
tation sont prohibées, pourra à l'avenir avoir 
lieu sans autorisation préalable. Toutefois, 
les envois devront être accompagnés d'une 
autorisation d'exportation délivrée par la 
douane anglaise et attestant qu'à la sortie du 
Royaume-Uni ils étaient destinés pour la 
Suisse. Cette autorisation annotée par le bu-
reau d'entrée, sera annexée aux titres de 
transport. 

J'ai l'honneur de porter ces dispositions à 
votre connaissance pour vous permettre, si 
vous le jugez utile, d'en informer vos res-
sortissants. 

Touillez agréer, etc. 
Le directeur des Douanes, signé : PETIT. 

or les Eprouvés fe 
LA JOURNEE DU 10 0GT0BSE 

Le 10 octobre sera une rallonye à la Journée du 
26 septembre. 

Les Bouches-du-Ehûne ont absorbé, le 26 septem-
bre, près d'un million de pochettes. La recette a 
été briUante, puisqu'elle atteindra sans doute 
SO.eoo fr. Un certain nombro de pochettes restant 
encore à vendre, les organisateurs parisiens ont 
décidé qu'une nouvelle journée aurait lieu diman-
che prochain. 

La Journée du 10 octobre sera sûrement aussi 
réussie que la précédente. Plus de 1.300 personnes 
so sont déjà fait inscrire au Comité de la rue 
Armény, comme possédant des pochettes contenant 
un numéro gagnant. Et leur nombre-s'en accroît 
tous les jours. Les Bouches-du-Rhône, en effet, ayant 
reçu deux millions do pochettes, doivent avoir 
S.OOû gagnants environ. 

Rappelons que les lots sont au nombre de cent 
mille, depuis celui do 25.000 francs jusqu'à ceux 
do cinq francs. Et tout numéro donne droit a un 
lot; le tirage déterminera quel est le lot de chaque 
numéro. C'est donc le hasard qui fixe l'importance 
du gain. Le montant total des lots est de un mil-
lion 40 mille francs. 

Nous ne doutons p?-S du succès de cette seconde 
vente. Les Marseillais no refuseront pas un sourire 
et leurs piécettes aux gracieuses et dévouées ven-
deuses qui, dimanche, feront appel à leur charité 
pour les éprouvés de la guerre. Qu'ils songent à 
tous les malheurs qu'il s'agit de soulager. Les 
misères sont innombrables. Qu'ils songent enfin que 
quatre pochettes sur raille ont un numéro gagnant. 

Les Bouches-du-Rhûne Uennent la tete pour la 
Journéo du 26 septembre, comme dans les ventes 
précédentes, d'ailleurs. Lo pays de Provence ne 
se laissera .pas devancer. Chacun aura à cœur de 
donner son obole. Billet de banque, billon, pièce 
d'or, tout est accepté avec reconnaissance. Au 
SS septemliro, là recette a compris plusieurs pièces 
d'oï; elles ont été versées a la Banque d<> France. 
Dimanche prochain, au milieu des- billets et du 
billon, peut-être y aura-t-il encore quelques pièces 
d'or ! A cette heure, lo fait n'est pas banal. 

LE BREVET ELEMENTAIRE 
ASPIRANTS 

Sont définitivement admis : 
MM. Aubert, Blancbet, Boglione, Bonnet, 

Casablanca. Cecchini, Chambon, Comiti, Cro-
zet, Danel, Déglise, Desbois. Fabre, Frassati, 
Gandon. Gav, Guirand, Mandhuit, Pagni, 
Pauii. Pinatél, Retnangeon. Reynaud Henri-
Etienne, Tournon, Viéla. 

liort du Doyen de la Société 
des Sens ris Lettres 

IL AVAIT 103 ANS 
Paris, G Octobre. 

On. annonce la mort de M. F. Fertiault, 
doven des membres de la Société des Gens 
de' Lettres, dont il faisait partie depuis 1848. 
décédé à Paris, à l'âge de cent 'rois ans. 

Tragîqae Accident je foire 
Nice, G Octobre. 

M. Rolland de Belvédère ramenait, hier 
soir de Saint-Martin-Vésubie à Hoquebillière, 
sur son breack, sa femme et plusieurs amis 
parmi lesquels Mme Fassi Philippe et sa 
nièce, M. et Mme Segondin Guigonis, de 
Roquebillière. 

Arrivés au point dit « Grand Pont » le che-
val s'emballa ; les voyageurs voulurent 
sauter du véhicule, mais furent violemment 
projetés sur le sol. 

Mme Fassi a été tuée net et M. Guigonis 
est grièvement blessé. 

Les autres voyageurs tous plus ou moins 
blessés. Ils sont hospitalisés à l'hôpital de 
Roquebillière. 

Si 

Paris, 6 Octobre. 
Les aspirants de gendarmerie dont les 

noms suivent, qui ont satisfait au stage pres-
crit, sont nommés au grade de sous-lieute-
nant à pied, à titre temporaire dans la 
gendarmerie territoriale et affectés aux lé-
gions de gendarmerie désignées ci-après : 

Alex, affecté à la 15" légion ; Busquet, affecté 
à la 15' légion ter : • Chavernac, affecte a la là" 
légion bis ; Degand, affecté à la 15' légion bis ; 
Demandol, affecté à la 15* légion ; Dufour, affecté 
à la 15" légion ; Durand, affecté à la 15* légion ; 
Echallier, affecté à la 15' légion bis ; Pajon, af-
fecté à Ja 15" légiou. 

Les sous-offlciers dont les noms suivent 
sont nommés au grade de sous-lieutenant 
à pied à titre temporaire : 

Rien, maréchal des logis-chef, de la 16* légion 
affecté à la 15' légion : Cossu, maréchal des logis-
chef do la 16" légion affecta à la 15* légion bis. 

LES SPORTS 
Commission du Football-Association 

La Commission du Football-Association du Lit-
toral se réunira ce soir jeudi, à 7 heures 30 pré-
cises, 125, rue de Rome. 

J&.TL Portugal 
A 

LA FRANCE ET L'ANGLETERRE 
ACCLAMEES AU CONGRES 

Lisbonne, 6 Octobre. 
Un message du nouveau président de la 

République, lu au Congrès, constate le bon 
accueil qu'a eu son élection au Portugal 
comme au dehors du pays. 

Après sa lecture, les assistants occupant 
les galeries ont poussé des vivats on l'hon-
neur de ta France et de l'Angleterre. 

Le président du Conssil a présenté à M. 
Macbado la démission du Cabinet. M. Ma-
ctiado a refusé de l'accepter. 

Guerre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, 6 Octobre. 

Le gouvernement (ait, à 25 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne, notre action a obtenu aujourd'hui de nouveaux 
résultats. 

Nos troupes d'infanterie ont, après,une solide préparation par le 
canon, enlevé d'assaut le village de Tahure et atteint le sommet de 
la butte du même nom, formant point d'appui dans la seconde ligne 
de résistance ennemie. Nous avons également progressé aux envi-
rons de la ferme Navarin. 

Le total des prisonniers actuellement dénombrés dépasse un 
millier. 

Sur le reste du fiffcnt, on ne signale que des combats d'artillerie, 
particulièrement violents: en Artois, dans la région du bois de 
Givenchy et de la cote 119 ; en Argonne, au nord de la Harazée, au 
bois Le Prêtre ; en Lorraine, près de Leintrey, Reillon et Bacion-
viller, ainsi que dans les Vosges, sur la crête de Metzeral. 

Paris. 6 Octobre. 
Le ministre de la Guerre, accompagné du 

colonel Bouttiau:;, adjoint au sous-secrétaire 
d'Etat de l'Aéronautique, est allé visiter, cet 
après-midi, quelques-uns des établissements 
privés travaillant pour l'aviation. 

Le ministre, très frappé par les résultats 
obtenus, a témoigné à plusieurs reprises aux 
constructeurs toute sa satisfaction pour les 
améliorations apportées et les progrès réa-
lisés sur les différents types d'appareils qui 
lui ont été montrés. 

On msssage de i'aniliassaiisiir de France 
au corps expéditionnaire 

Salonique, C Octobre. 
Le consul général de France a adressé au-

jourd'hui la lettre suivante au général com-
mandant le détachement français débarqué 
à Salonique : 

Mon général, 
A l'occasion du débarquement du premier 

détachement du corps expéditionnaire de Ser-
bie, je suis chargé par M. Guillemin, ministre 
de la République Française à Athènes, de 
vous transmettre le message suivant, qu'il 
serait heureux de voir porter à la connais-
sance des troupes, par la voie que vous juge-
rez convenable .: 

Au moment où le premier détachement du 
corps expëditonnaire de Serbie débarque h 
Salonique, je lui adresse, en ma qualité de 
représentant de la République Française en 
Grèce, mon cordial salut- de bienvenue et 
mes vœux les plus chaleureux. Je regrette 
que les devoirs impérieux qui me retiennent 
à Athènes ne me permettent pas d'apporter 
moi-même l'expression de ces souhaits aux 
admirables troupes dont la tenue et la disci-
pline laisseront, j'en suis certain les meil-
leurs souvenirs dans le pays ami qu'elles 
traverseront pour se rendre sur le territoire 
de la vaillante nation serbe alliée commune 
de la France et de la Grèce. 

Le consul termine sa lettre d'envoi en 
adressant ses souhaits personnels à nos su-
perbes troupes à l'occasion de leur arrivée à 
Salonique. 

le Bosnie prend des mesures 
militaires eiilrairtfres 

Londres, 6 Octobre. 
On mande d'Athènes que, selon des 

•avis reçus de Bucarest, la Roumanie 
prendrait des mesures militaires extra-
ordinaires. 

Les troupes sont envoyées à la fron-
tière bulgare. On fortifie Giurgevo fié-
vreusement. Les officiers d'origine bul-
gare sont envoyés à l'intérieur. 

Les jeunes ■ officiers de réserve sont 
appelés. Les réservistes qui allaient être 
licenciés sont gardés sous les drapeaux. 

LA CRISE GRECQUE 
Les ministres 

de la Quadruple-Entente 
au ministère de la Guerre 

Athènes, 6 Octobre. 
Les ministres de la Quadruple-Entente 

se sont présentés ensemble au ministère 
de la Guerre tard hier, dans la soirée. En 
raison de l'absence de M. Venizelos, ils 
ont été reçus par M. Georges Caraja, di-
recteur des Affaires politiques. Le but de 
leur visite a été tenu secret. Les ministres 
eux-mêmes se refusent à exprimer une 
opinion quelconque. 

Les causes de la démission 
du Cabinet 

Londres, G Octobre. 
Une édition spéciale de la « Pall Mail Ga-

zette» publie un télégramme de son corres-
pondant d'Athène3 auquel M. Venizelos au-
rait déclaré que la démission du Cabinet 
grec était due à l'impossibilité, pour le pre-
mier ministre, de concilier son interprétation 
des obligations du traité avec la Serbie, avec 
le point de vue du roi, à ce sujet. 

On pense qu'un Cabinet de concentration 
va être probablement forme. 

Les pourparlers pour former 
le nouveau Cabinet 

Athènes, G Octobre. 
Les chefs des partis poli^ques ont été 

appelés auprès du roi au stiyet de la crise 
ministérielle. 

Bien n'a transpiré encore de ces entre-
vues. 

On. croit que M. Zaïmis, gouverneur de 
la Banque Nationale, sera chargé de for-
mer le nouveau Cabinet. Néanmoins, la 
crise ne sera pas dénouée aujourd'hui. 

Athènes, G Octobre. 
La démission soudaine, et en mémo temps 

inattendue de M. Venizelos, a causé une 

grande émotion parmi ses partisans, et de 
la surprise parmi ses adversaires. 

La formation d'un Cabinet de concentra-
lion comprenant les anciens présidents du 
Conseil et les chefs de î'dpposition semble 
certaine. MM. Rallis et Zaïmis sont les can-
didats probables comme premier ministre. 
On croit que M. Venizelos appuierait un tel 
Cabinet. 

Athènes, G Octobre. 
Le bruit court que le roi chargea M. Zaï-

mis de former le Cabinet. 

La réponse lie la Bulgarie 

Sofia, 6 Octobre. 
La réponse aux dernières notes des re-

présentants de la Russie, de la Grande-
Bretagne et de la France, a été -remise, 
hier après-midi. 

Dans la matinée, avait été Remise la 
réponse aux propositions des puissan-
ces de l'Entente communiquées le iï 
septembre. 

Soîia, 6 Octobre. 
Le gouvernement bulgare a remis, à 

2 h. 40 de l'après-midi, aux ministres de 
Russie et de France, les réponses aux 
ultimatums remis hier par les représen-
tants de la Russie et de la France. Ces 
réponses sont nettement négatives. 

Rupture les relata diplomatiques 
Sofia, G Octobre. 

La réponse du gouvernement bulgare à 
l'ultimatum de la Russie, qui a été remise à 
2 heures 40 cet après-midi, n'étant pas sa-
tisfaisante, le ministre do Russie a notifié 
à M. Radoslavof la rupture des relations 
diplomatiques. 

La protection des intérêts dés sujets 
russes en Bulgarie n été confiée au chargé 
d'affaires de Hollande. 

LeeMieistreBde lâQoadrupIeEotëofe 
motet leurs Palpons 

Soîia, 6 Octobre. 
Les ministres de Russie, de France, 

d'Angleterre et d'Italie ont demandé 
leurs passeports, la réponse à l'ultima-
tum de Russie étant insuffisante. 

Le représentant de la Serbie a de-
mandé également ses passeports. 

Sofia, G Octobre. 
Les représentants de la Russie, de la 

France ,de l'Angleterre et de l'Italie, ont 
demandé la remise de leurs passeports. 
Leur départ de Sofia est imminent. Ils em-
prunteront, pour leur retour, la voie de 
Bucarest. 

a seroie 
La concentration 

des troupes allemandes 
Genève, 6 Octobre. 

On mande de Vienne à la Tribuna ; 
La concentration des troupes alleman-

des sur les frontières bulgaro-roumano-
serbe est terminée. 

Le haut commandement est unique-
ment confié ù des officiers allemands, 
tandis que tous les officiers supérieurs 
sont Autrichiens. U artillerie, qui se 
compose de cent soixante batteries, est 
Autrichienne. Une armée autrichienne, 
forte de soixante mille hommes, a été 
dirigée sur Blenak. — R. 

Sur le Froiif russe 
Les préparatifs allemands 

devant Dwinsk 
rétrograde, 6 Octobre. 

Suivant des déclarations de prisonniers, les 
Allemands ,en arrière du iront de Dwinsk, 
font des préparatifs avec la même activité 
fiévreuse que celle qui a précédé l'assaut de 
Kovno. 

Un chemin de fer militaire a été construit, 
s'étendant sur une longueur de trente kilomè-
tres le long de la route de Wilkomir. Des ca-
nons lourds ont été transportés avec une 
grande difficulté à la tête du chemin de fer 
d'où ils ont été transportés au front par un 
train. Des automobiles et des vagons passent 
sans cesse jour et nuit avec des obus. Des 
grues ont été construites partout pour le ma-
niement des munitions, des fournitures, etc. 

On rapporte que des généraux allemands 
ont reçu la direction des principales armées 
des généraux autrichiens Puhallo et TJœhm-
Ermolli. 

Les Allemands décimés 
par l'offensive russe 

Genève, 6 Octobre. 
De la Tribune de Genève : 
Les Russes, après la brillante victoire qu'ils 

ont remporté à Pest et au sud-est de .Mina, 

ont prolongé leur offensive jusqu'à Dwinsk, 
où ils ont décimé les Allemands. 

Sur la Duna et au sud-ouest de Dwinsk. 
les Allemands ont subi de lourdes pertes et 
du abandonner toutes les positions occupées 
le 3 octobre. 

L'armée de Mackensen 
sort des marais du Pripet 

Genève, 6 Octobre. 
De la Tribune de Genève ; 
L'armée du maréchal von Mackensen est 

enfin sortie des marais du Pripet et s'est re-
tirée à l'est de Brest-Cftowsk, d'où une par-
tie de cette armée a été expédiée en Autri-
che. 

Le grand-duc Nicolas 
arrive au Caucase 

Tiflis, 6 Octobre. 
Le grand-duc Nicolas est arrivé aujourd'hui. 

L'Italie e 
Communiqué officiel italien 

Rome 6 Octobre. 
Le commandement suprême italien fait 

le communiqué officiel suivant : 
Dans la vallée de Terragnolo, sur la 

route de Rovereto, une de nos colonnes 
a occupé le 5 octobre, les localités ds 
Campori et d'Afla-Volta. 

Sur les pentes méridionales du Dos 
de! Somme (plateau de Folgaria), l'en-
nemi a abandonné hâtivement aussi la 
bourgade voisine de Piazza en se reti-
rent vers Potrich, poursuivi par le feu 
efficace de notre artillerie. 

De petites rencontres ont eu heu sur 
la crête Dei Seîass^ entre Fella et Do-
gna, au sud-ouest de Leopoldskirchen 
et en face de Peteano, sur les pentes 
septentrionales du Carso, Goriziano. 

L'ennemi a été repoussé et a laissa 
entre nos mains quelques prisonniers. 

Signé : CADORNA. 

Dans les Flandres 
isip 

Le Havre, 6 Octobre. 
Le Bureau de la Presse fait le communique 

officiel suivant : 
IJarlillcrie ennemie n'a montré que 

très peu d'activité devant notre front. 
Elle a bombardé la région de Fumes,, 
Pervyse, Oostkcrhe. 

Lutte à coups de bombes dans la ré-
gion, au nord de Stenstraete et au nord 
de Dixmude. 

Notre artillerie a dispersé des travail-
leurs sur plusieurs points. 

L'Offesiilfe des Alliés 
Cette fois, c'est sérieux, 

disent les Allemands 
Genève, G Octobre. 

Dans le « Vorwaerts », le colonel Gaedké, 
pariant de l'offensive sur le front occidental,, 
dit : » Cette fois-ci c'est sérieux. On veut, -h 
tout prix, enfoncer nos lignes et nous dis-
loquer. Nous devons donc nous attendre à 
de nouvelles attaques, plus formidables et 
plus étendues. >> 

La fermeture âu Suné 
VIVE EMOTION EN SUEDE 

Paris, C Octobre. 
Plus ericore qu'en Danemark, dit le Temps, 

la fermeture presque complète du Simd ;i 
soulevé une très vive émotion en Suède. La 
Gazette du Commerce et de la Navigation de 
Goteborg, le principal quotidien de la Suède 
méridionale, proteste contre lo nouvel 'état 
de choses créé par l'Allemagne et rappelle 
que la pose do mines dans les conditions em-
ployées par la flotte allemande eu cette oc-
casion est contraire aux conventions de Lu 
Haye comme à la déclaration de Londres, de 
Christiania. 

Le Tidcns Tegn signale parmi les divisions 
allemandes surveillant les sorties du Suncl 
la présence de six ou huit bateaux a, mo-
teur d'assez fort tonnage, Ils auraient été 
employés au mouillage des mines. 

MM, Sarraut et Abel Ferry au Mares 
Casablanca, 6 Octobre. 

Dans la matinée, M. Abel Ferry, sous-
secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères, a 
visité les travaux du port de Casablanca. Il 
était accompagné par M. Delure, directeur 
des travaux publics du protectorat. Un dé-
jeuner intime a eu lieu ù la présidence. 

M. Sarraut, ministre de l'Instruction pu-
blique, le résident général et M. Abel Ferry 
se sont ensuite rendus chez M. Hadj Omar 
Tazi, pacha de Casablanca, qui a donné une 
réception en l'honneur des membres du 
gouvernement français. 

Le grand-vizir, le ministre de ta Justice et 
de hauts dignitaires marocains de la région 
y assistaient, ainsi que MM. Couget, a^ent 
de Franco a Tanger ; de Perette, directeur 
du bureau marocain des Affaires Etrangères, 
et les membres de la maison civile et mili-
taire du résident généra), ainsi que les mem-
bres du corps consulaire. 

Les ministres visitèrent l'expostion à i 
heures et présidèrent un banquet donné par 
la colonie française dans l'enceinte de l'ex* 
position. 

Le Programme naval 
des Etats-Unis 

New-York, 6 Octobre. 
Le Nèto-ïork Journal dit que le programma 

naval des Etats-Unis comprendra la cons-
truction de croiseurs plus grands et plus ra-
pides que ceux qui existent dans le 'monde. 
Ils coûteront £0 millions do dollars, seront 
armés do canons du plus gros calibre, et au-
ront une vitesse le trente-cinq nœuds. 

ÎEîxxlletirj. Financier 
Paris, 6 oclohre. — On's'est encore pou occupé, 

aujourd'hui. Lo terme, expectant, s'est montré 
assez animé, mais il n'en a pas été Ue même au 
comptant, où les transactions sont sensiblement 
restreintes. La. en effet, on se base sur ce Qui s» 
fait à terme, d'où forcément uno certaine gên«. 
Nos fonds nationaux n'offrent pas de raodlfleatiom 
sur leur clôture précédente ; dans le comparti-
ment des Sociétés de Crédit, quelques demandes en 
Banque do Paris et des Pays-Bas. Quant au Crédit 
Lyonnais. 1.1 ss retrouve léRôremant au-dessous do 
son cours d'hier. Chemins français calmes, mais 
soutenus. Dans le groupe des Fonds Kusses on K 
détaché un coupon sur le 3 % 1891-1894. L'Exté-
rieure Espagnole a détaché le sien ênalement. Plu-
sieurs autres ont été également détachés comm<» 
en coulisse, mais ou n'y a prêté que peu d'atten-
tion. Chemins Espagnols fermes : Elo-Tlnto sans 
affaires. En banque, on a encore demandé la 
Toula, qui a progressé de nouveau. Par contre, 
hésitation sur la Do Béers et sur les Mines d'os 
Stfd-Afrtcaiucs. 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Albert et leurs enfants ; M~ veun»' 
Çatté et sa fille ont la douleur de faire paît 
en dêCèé de leur frère ALBERT Pascal. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui, jeudi, a 
•? heure», tus- Celbcrt, 7, 
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LES ÉPHÉiÉRIDES DE LA GUERRE 
■ M 

uatorzième 
JEUDI 16 SEPTEMBRE 

feront .français. — Activité de l'artillerie 
dans nombre 'de secteurs. 

Front russe. — La lutte a la même physio-
nomie dans les secteurs Nord. Au sud-ouest 
de Tamonol, les Russes traversent la Strypa 
et cùlbujtenit les Autrichiens, taisant de nom-
breux prisonniers. 

Front italien. — Les alpins italiens exécu-
tent des raids audacieux, détruisant nom-
bre de retranchements ennemis, 

VENDREDI 17 SEPTEMBRE 
Front français. — Les luttes d'artillerie 

continuant, très efficaces de la part de nos 
batteries, notamment entre la Somme et l'Ais-
ne, en Wœvre et en Lorraine. 

Front russe. — Près d'Eismonty, les Russes 
culbutent l'ennemi dans la rivière. Des déta-
chements de cavalerie allemande apparais-
sent vers la ligne Môlodetchne-Plotzk. Près 
rte Derajno, les Russes font de nombreux pri-
sonniers et repoussent les contre-attaques de 
renneml qui s'accroche aux passages de la 
Strypa. 

SAMEDI 18 SEPTEMBRE 
Front français. — La lutte d'artillerie con-

tinue, particulièrement vive dans le secteur 
de Neuville-Roclincourt, devant Roye, SUIT le 
plateau de Quennevières, en Oiampagne, en-
tre l'Aisne et 1" Argonne. dans les Vosges. 
Nous canonnons violemment les bivouacs al-
lemands en Champagne.' 

Front russe. — Les combats se développent 
dans la région de Vilna. Les Allemands s'ef-
forcent d'envelopper les forces russes. Dans 
le secteur Sud, les Russes poursuivent leurs 
avantages. 

Front italien. — Les Italiens, sur nombre 
de points, notamment dans la zone de Plezzo, 
passent avec succès à l'offensive. 

DIMANCHE 19 SEPTEMBRE 
Front: français. — Combats d'artillerie en-

tremêlés de luttes à coups de bombes et de 
grenades sur divers points du front. A l'est 
do Saint-Mihiel, une batterie allemande est 
mise hors de combat. Sur le canal de l'Aisne 
h la Marne, nous maintenons notre tête de 
pont de Sapigneul, malgré trois attaques al-
lemandes. Dans les Vosges, quatre dépôts de 
munitions allemands sautent par l'effet de 
notre tir. La flotte britannique, en liaison 
avec nos batteries lourdes, bombarde leaj 
organisations allemandes du littoral belge. 

Front russe. — Les attaques allemandes se 
développent de plus en plus violentes vers 
.Vilna. 

Front italien. — L'action offensive des Ita-
liens s'affirme avec succès, particulière-
ment dans la zone du Monie-San-Michele. 
Les dirigeables italiens font une attaque effi-
cace du champ d'aviation d'Alsovlzza et du 
viaduc de Nabrezina. 

LUNDI 20 SEPTEMBRE 
Front français. — Les combats d'artillerie 

sont, incessants, marqués par des avantages 
caractérisés pour nos batteries. 

Front russe. — Les Allemands entrent dans 
Vilna, évacué par les Russes, et s'efforcent 
de leur couper la retraite. 
, Front italien. — Succès important des Ita-
liens confirmé près de l'Osteria Fiorentinl. 

Sur le Carso, les Italiens chassent les Au-
trichiens de Monte-Cosich. 

MARDI 21 SEPTEMBRE 
Front français. — Luttes d'artillerie vio-

lentes sur divers points. Progression sensi-
ble de notre part au « Vieil-Armand ». En 
Champagne, les Allemands emploient des 
projectiles « lacrymogènes ». 

Front russe. — Vers Dwinsk et dans la ré-
gion de Vilna, les combats font rage. 

Front italien. — Important succès italien 
dans le Vallona Travenanzes et sur la To-
fana. 

MERCREDI 22 SEPTEMBRE 
Front français. — Canonnade en Belgique, 

en Champagne, entre Aisne et Argonne, en 
Lorraine. Vives fusillades nocturnes' dans les 
secteurs d'Arras et d'Agny. 

Front russe. — Le3 Russes réussissent à 
échapper à l'étreinte des Allemands dans la 
région de Vilna. 

Front italien. — Les Italiens continuent 
avec avantage leur action méthodique. 

Front serbe. — Les Allemands lancent, du 
reste sans grand effet, des obus sur le front 
serbe. 

JEUDI 23 SEPTEMBRE 
Front français. — Les combats d'artillerie 

continuent, particulièrement vifs en Artois, 
en Lorraine et dans les Vosges. 

Front russe. — Il se confirme que les Rus-
ses ont réussi à se soustraire à l'enveloppe-
ment. Les combats continuent, acharnés. Au 
Sud, les Russes continuent leurs opérations 
avec succès. 

Front italien. — Les Italiens refoulent plu-
sieurs attaques autrichiennes, notamment 
dans le secteur de Tolmino. 

Mobilisation bulgare, — La Bulgarie mo-
bilise. 

Mobilisation grecque. —- La Grèce mobilise. 
VENDREDI 24 SEPTEMBRE 

Fronf. français. — La lutte d'artillerie ne 
discontinue pas, marquée par nombre d'avan-
tages à notre actif, particulièrement au nord 
de Saint-Hilalre, Souain, Perthes et Beau-
séjour. 

Front russe. — Les combats continuent, 
opiniâtres, dans les secteurs septentrionaux. 
Du côté de la Galicie, les Russes poursuivent 
leurs actions avantageuses. 

Front italien. — Les Italiens s'emparent du 
Monte-Cosiora. 

SAMEDI 25 SEPTEMBRE 
Fronf français. — L'action d'artillerie con-

tinue, très violente, particulièrement en Ar-
tois et en Champagne. Entre la Suippe et 
l'Aisne, nos troupes sont parties à l'assaut 
des lignes allemandes. Les premières posi-
tions adverses ont été occupées sur la pres-
que totalité du front d'attaque. Notre pro-
gression se poursuit. 

Front russe. — Les Allemands développent 
de violentes attaques dans la région de 
Dwinsk. Vers Novo-Alexandrovsk, la bataille 
fait rage. Dans la région des lacs Dniviaty, 
les Russes ont pris 8 canons. Les Russes réoc-
cupent Loutzk. Vers ia rivière Styr, ils font 
1.000 prisonniers. 

DIMANCHE 26 SEPTEMBRE 
Front français. — Notre offensive est dé-

clenchée victorieusement en Artois et en 
Champagne. 

En Artois, nos troupes enlèvent Souchez et 
progressent vers Givcnchy. 

En Champagne, entre Auberive et Ville-sur-
Tourbe, notre progression soudaine oblige 
les Allemands à un repli de 3 ou 4 kilomè-
tres. Ils laissent entre nos mains un maté-
riel considérable ; on a recensé déjà 24 ca-
nons de campagne. Nous comptons 10.000 
prisonniers allemands, ce qui, avec ceux pris 
en Artois, par nous et par nos alliés bri-
tanniques, fait un total de plus de 20X00, 
dont 200 officiers. 

L'offensive britannique est. également victo-
rieuse en Artois. Nos alliés réalisent une 
avance de 4 kilomètres au sud du canal de 
La Bassée et occupent Loos. Ils- annoncent 
déjà. 8 canons et 1.700 prisonniers allemands. 

Front russe. — Les Allemands renouvellent 
leurs attaques, sans résultats autres que des 
pertes énormes, surtout vers Dwinsk. Près de 
Loguichin, le 41° corps allemand est forcé à 
une retraite désordonnée. 

LUNDI 27 SEPTEMBRE 
Front français. — Nous maintenons nos 

gains en Artois. 
La lutte se poursuit avantageusement pour 

nous en Champagne. 
Les Anglais maintiennent la presque tota-

lité da leurs gains, y compris Loos. 
Front italien. — Les Italiens réalisent des 

progrès sur plusieurs points, particulière-
ment sur le Carso. 

Fronf russe. — Les Russes développent 
avantageusement une action offensive dans 
la région de la Vilia et sur le Stroumen. 

MARDI 28 SEPTEMBRE 
Fronf français. — En Artois et en Champa-

gne, nos troupes continuent leur progression. 
Au nord de Massiges, nous avons fait SO0 
prisonniers. 

En Argonne, lés attaques allemandes con-
tre nos tranchées de première ligne de la 
Fille-Morte et de Bolante, ont abouti à un 
sérieux échec. 

Front russe. — En dépit des rafales de l'ar-
tillerie allemande, les Russes progressent 
dans plusieurs secteurs. 

MERCREDI 29 SEPTEMBRE 
Front français. — Le premier récit offi-

ciel de la bataille de Champagne permet d'ap-
précier l'importance de nos troupes, la for-
midable intensité de la préparation d'artil-
lerie. 

En Artois, nos troupes ont atteint les crê-
tes de Vimy. 

Les pertes allemandes représentent trois 
corps d'armée et ils ont été contraints d'aban-
donner un iront étendu où ils avaient ordre 
de résister jusqu'au bout. 

Le nombre total des prisonniers allemands 
dépasse 23.000. On a ramené à l'arrière 79 
canons capturés. 

L'offensive britannique à Loos a permis h 
nos alliés la capture de 21 canons, 40 mitrail-
leuses et 3.000 prisonniers. 

JEUDI 30 SEPTEMBRE 
Front français. — En Artois, l'ennemi n'a 

réagi que po.r un violent bombardement. 
En Champagne, nous avons pris pied, en 

plusieurs points, dans les tranchées de la 
seconde position de la défense allemande à 
l'ouest de la butte de Tahure et à l'ouest de la 
ferme de Navarin. 

Le total des pièces de campagne et pièces 
lourdes allemandes qu'on a pu recenser sur 
les anciennes positions ennemies déblayées 
atteint actuellement 121, sur le seul front de 
Champagne. 

Front italien. — Nos alliés déblaient les 
cimes du ïrentin. 

Tous nos COMPLETS sur 
mostsro avec essayage et de-
vants inoassables. 

k nsouï ïailtesr j & Ste&fta 
MARSEILLE ( El de la Matieleino, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BE2IERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. CREK03LB 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 27 navi-
res dont 24 vapeurs et 3 .voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais llyton, venant Ce 
•Newport, avec 5.S48 tonnes charbon; le Sidi-Fer-
ruch. Transports Maritimes, d'Alger, avec 21 pas-
sagers et 801 tonné»., crin, vin, biê; le Soulrah, 
Compagnie Paquet, 'as Saint-Louis-ciu-liliône, avec 
3S tonnes ciment en transit; lo voilier italien 
César-Auguste, de Girgentt, avec 500 tonnes eoulr-e; 
te voilier Italien Vincenzo-Padre, de Salerne, avec 
1S0 tonnes liois; lo vapeur italien Oermania, de 
Raint-Louis-diJ-Kliûne, sur lest; le Sou*. Compagnie 
Paquet, do Nice, avec 51 tonnes divers; te vapeur 
anglais Weslwand-Ho, tl'Arckangel et Bordekux; 
avec 4.425 tonnes blé; te SlogaUor, vapeur français, 
d'Oran, avec 1.300 tonnes blé. lariue, laine; l'Alsace, 
Transports Maritimes, d'Alger, avec 3G passagers et 
57ii tonnes vin, blé, fruits secs, plomb, peaux; lo 
FéUx-Touache, Compagnie Mixte, do Bone et Phi-
lippevillo, avec 387 passagers et 602 tonnes vin, 
semoule, peaux, céréales, minerai, légumes secs; 
le lihône. Compagnie Mixte, de Tunis, avec 321 
passagers et 275 tonnes divers. 

Au départ : le vapeur français Edouard-Shakl, 
parti pour PJaUippcvlltei te Maréchal-Dugcaud, 
Compagnie Transatlantique, pour Alger; te Tafna, 
Compagnie Mixte, pour Sfax; le Loukkos, Compa-
gnie Pacmet, pour Oran; te vapeur espagnol liey-
Jaime, pour Palm-a; te vapeur grec Victoria, pour 
lj<i Pirée; lo vapeur anglais Pokeha, pour Palnia; 
le vapeur grec Constantinos, pour Lo Pirée. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Vendredi, samedi et dimanche. 

Le Cœur dispose, de M. Francis do Croisset, qui 
obtint un immense succès à Paris, interprété par 
Mlle Jeanne Provost, do la Comédle-Frànçaise; 
MM. Duq.uc.sne, Armand Bour, Beckman, etc., etc. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, en matinée, 
Le Jockey de la Mort. Nouveau programme : Au 
Pays de l'Or; La Faule de Jack; Poupées et Pou-
pons. Orchestre Helmer et ses 25 musiciens. Le pris 
des entrées est fixé, en semaine, à 0 fr, 40. 

VAR1KTES-CASÏNO-CINEMA.— Aujourd'hui jeudi, 
en matinée et en soirée, programme sensationnel, 
entièrement renouvelé : Le Baiser de. la Sirène; 
Un Signal dans la Nuit; Maternité Tragique; te 
Journal des Actualités de la Guerre, etc., etc. Or-
chestre de 25 musiciens. Une seule séance, en mati-
née et en soirée. 

ELDOKADO-CASINO. — En matinée et soirée, 
deux dernières de ce programme extraordinaire : 
La Force de l'Argent; Carmen; Bout-de-Zan et le 
Chien policier; Amour et piçulrcs d'abeilles; les 
Actualités de la Guerre, etc. Orchestre. Entrée : 
0 fr. 20. 

AET1STIC-CINEMA. — Changement complet de 
programme : Tragique poursuite, grand drame; 
Jtigadin marchand de marrons; dernières actuali-
tés. Séances permanentes. 

Bourse de iarseiiie ûu S Octobre 
3 % au Porteur, petites coupures (G-7-30), G8 50; 

(3-70), 66 75. — Egypte Dette Unifiée 7 %, 448. — 
Maroc 5 % 1914, 418. — lîussie 3 % or 1891-1S94, 60; 
5 % 1906 , 87 70. — Panama, obligations et bons à 
lots, 99 50. — Congo, 63. — Rio-Tinto, 1.500; titres 
do 10, 1.495. — Raffineries de sucre de Saint-Louis, 
1.250. — Verminclt C.-A. et Cie, 95. — Compagnie 

Française de l'Afrique Occidentale, 1.120. -- Four-
nies L.-Félix et Cie, 133. — Ville de Paris 1871 3 %, 
SG9; quarts, SO 50; 1S75 4 %. 490; 1S92 2 1/2 %, 270; 
1912 3 *i lit», prov.. 217 50. — Communales 1379 
2.IS0 %, 'cinquièmes, 9S; 18S0 3 %, 407; 1899 2.00 %, 
345; 1900 3 %, 392; 1912 3 %, libéré, 202 50. — 
Foncières 1S79 3 %', 470; 1903 3 %, 205; 1913 3 1/2 %, 
libéré, 412; non libéré, 30S 50. — Paris-Lyon-Médi-
lerranée 3 %. fus. anc, 346; fus. nouv., 343. — 
Société du Gaz et do l'Electricité de Marseille 

400. — Compagnie Générale Française do 
Tramways 
ports Maritimi 

— lAuuiJaî,"1" v-ein3iii.M3 rnuir.ajst) ue 
4 %, 3S7. — Société Générale dé Trans-

itkmes à Vapeur 4 %/ lro série, 473. 

tous les ■ 2 ou 3 fours 
un Grain de Vais 

au repas du soir régu-
larise les fonctions 
dîgeslives, 
ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du 0 octobre. — Descamps Adrienne, 
rue des Bergers, 7. — Assandrl Louise, rua du 
Baignoir, S. — Mossé Rosette, 10, Grand-Cliemin-
d'Aix. — Ibrana Othello, boulevard Bompard, 26. — 
Merorjl Juliette, place de l'Observance, 1. — Pelis-
Slni Jules, à Êarola (Corse). — Benaset Alice, tra-
verse Gazzino, 4. — Peyron Matccl. boulevard da la 
Thèse, 27. — Ducreux Georges, rue Paradis, 494. — 
Saby Denise, rue Basse-Ferrari, 1. — Fiat Mathilde, 
boulevard de lia Madeleine, 174. — Michel César, 
rue Belte-de-Mai, 20. — Russo Vincent, quai do 
Rive-Neuve, 49. — Pouyet Pierre, rue Paradis, 73. 
— OrsatelU Françoise, rue Guichard, 54. — Merlin 
François, ru© Sainte, 50. — Bassas Roger, Grand-
Chernin-d'Aix, 16. 

Total : 22 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du S octobre. — Lapierro Marie, 49 ans, 
boulevard de la Corderle, 72. — Sallé Joseph, 47 ans, 
l'île des Claristes, l. — Manoni Ange, 45 ans, rue 
Breteuil, 68. — Arrata Rose, 41 ans, boulevard de la 
Major, 47. — Saurel Louis, 7G ans, Sainte-Marthe. 
— Barrière André, 70 ans, La Rose. —. Cohen Isaac, 
77 ans, cours Devilliers, 61. — Antoine René, 79 ans, 
boulevard Chave, 137. — Gruseile Jules, 77 ans, 
boulevard Chave, 137. — Sardou Adélaïde, 57 ans, 
Sainte-Marthe. — Garenti Chaules, 77 au3, boule-
vard Deléglize, 33. — Ricard Dominique, 50 ans, 
rue Torte, 15. — Nardi Jean, 70 ans, rue Bel.le-de-
Mal, 88. — Bonniol Joséphine, 7 mois, boulevard 
Chave, 71. — Chabaud Camille, 60 ans, boulevard 
National, 434. — Sansonetti Jean, 40 ans, rue du 
Caire, 2 A. — Ponte Vittoria, 35 ans, traverse Glili-
bert. — Bonato Minetta, 4 ans, TUO du Plateau, 5. 
— Garibaidi Joseph, 3 jours, Pont-de-Vivaux. — 
Bonetto Joseph, 67 ans, rue Barsottl, 17. — Carvin 
MaTie, 83 ans, Saint-Henri. 

Total' : 25 décès, dont 3 enfants, plus 3 mort-nés. 

Ta»ilbïra © <Am Travail 
■vw Cariada espafïola algo cocinera bien pa-

gada para familia espafïola 3 personas, razon 
11, rue de la Croix, 1" étage, de 3 à 5 heures. vw On demande. ouvrier bijoutier, bien au 
courant réparations et pièces de commande, 
4, rue Moustier. 

vu On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans, pour l'étalage, Cordonnerie Serrailler. 
53, cours Belsunce. 

wv On demande une pompière et une demi. 

ouvrière pour tailleur, rue de Sion, 1, au 3»< 
wv On demande des mécaniciennes avetf 

leur machine, 10, rue Venture, 2«. 
wv On demande un ouvrier ferblantier, 

connaissant bien la presse américaine. Sa 
présenter avec références, 7, rue Marlus-
jauffret. 

wv On demande une apprentie tailleuse, 
56, allées de Meilhan, au £«, à gauche. 

t-vx On demande pour hôtel, bon valet da 
chambre, très au courant. Inutile de se pré-
senter sans sérieuses références. 3G A, rua 
ïhubaneau, rez-de-chaussée. 

wv On demande, 12, rue Colbert, au 3°, de 
9 à 10 heures et de midi à 2 heures, bonne 
lingère, très au courant travail hôtel, iriuljlo 
de se présenter sans sérieuses références^ . 

wv on demande uno jeune fille pour fairi 
les courses chez M. David Saint-Michel, ru 
Grignan, 11-13, au 2°. 

w\ On demande un ouvrier relieur, 48, ruai 
de la République, à Toulon (Var). vw On demande un jeune homme de 13 à1 

14 ans, pour courses, présenté par ses pa-. 
rents, 10, rue Saint-Lazare. 

w\ On demande menuisier très capable, 
ayant travaillé dans premières maisons. S'a* 
dresser, 347, Prado. 

wi On demande apprentie culottière, tra* 
verse Chape, 21, M- Daniel. 

■wv Jeune serveuse pour brasserie demahi 
dée de suite. S'adresser rue des Fabres, 11.' 

vv\ Concierges avec références demandés,' 
Laurence, chemin de la Felouque. S'-Henry., 

wv On demande de bonnes demi-ouvrières 
tailleuses, chez M™ Figarol. 1, rue Sai*to-< 
Barbe, au 38. jf 

w\ On demande un ouvrier ou un demi-
ouvrier teinturier dégraisseur et des'ouvrières 
et demi-ouvrières teinturières repasseuSSè 
chez M. Dessemond, 7, rue Sébastopol. 

wv On demande un garçon de magasin^ 
bonnes références exigées, Maison du Pro^ 
grès. 2S, rue Saint-Ferréol. 

wv On demande pour le rayon confection 
pour dames, vendeuse expérimentée, préféx 
rence sera accordée à personne parlant l'an* 
glatis. Ecrire aveo détails chez Dewachter, rue 
Cannebière, Marseille. Inutile de se présenten 
sans convocation. 

■vw Vendeur au courant de la confection 
pour hommes est demandé chez Dewachter. 
Se présenter entre 11 heures et midi, jeudis 

wv On demande un garçon de 12 à 14 ans, 
pour nettoyage et courses, pharmacie Regina, 
74, Grand'Rue. 

wv on demande une jeune fille pour «les 
courses, présentée par ses parents. conFçc-. 
tions Arnaud, cours Belsunce, 33. 

wv On demande une ouvrière et une tlenuV-
ouvrière repasseuses, 106, rue de rEvèeCGjf 
angle rue de la République. 

wv Dame sérieuse demande à garder en-
fants ; soins maternels. S'adresser Blanc, 
i0, boulevard Dahdali. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ï 
Apprenti boulanger dégrossi ; ouvriers cor-
donniers pour le clouage ; ouvrier bourrelier; 
pour le dehors ; jardinier potager-fleuriste ; 
demi-ouvrier peintre ; charpentier en fer pour, 
la petite charpente ; jeune garçon de bar et 
restaurant, logé, nourri, présenté par ses pa-
rents ; demi-ouvrier tailleur ; un retraité con-
naissant un peu la culture : demi-ouvrier élec-
tricien ; apprenti tapissier et courses ; àp< 
prenti plombier ; demi-ouvrier tapissier ma-
telassier ; apprenti graveur sur métaux ; 
demi-ouvrier ferblantier ; un jeune emr/filyô 
encaisseur et courses, présenté par ses pan 
rents ; apprenti serrurier dégrossi ; ouvriers 
charrons ; apprenti bijoutier, présenté pwx 
ses parents ; demi-ouvrière et apprentie d* 
grossie lingère ; demi-ouvrière margeuse. 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Acai 
démie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé» 
rés par le secrétariat de la Bourse du Travail 
du 26 septembre au 2 octobre 1915 : Demarn 
des d'emplois divers. 209 ; offres, 176 ; pia* 
cés, 153. 

S 

île Paris-Modi 
Etablissements Baze 

COURS SAIKT-LOUIS, 8-flO 

Réclamez les TICKETS PRISSE donnant droit 
à tout acheteur à un 

Boa ils la Défense Nationale de S francs 
Il suffit que !a somme de cent francs soit at-

teinte en des achats partiels, si minimes qu'ils soient, 
d'ici au 31 décembre prochain. Dès la somme atteinte, 
le bon est délivré immédiatement. 

Nos Rayons SONT AU COMPLET et compren-
nent des ASSORTIMENTS CONSIDÉRABLES. 

CSK!3SftlBES-?BlSEBHS DE BABSEILLE MINISTERE DE LA GUERRE 

Samedi, 9 Octobre, û 10 heures 

VENTE JUDICIAIRE 
de biens séquestrés 

ifed.l&ïsi 
de la maison autrichienne 

THONET Frères 
Ex-position : Salle C 

SAGE-FEMME m^u^efr. 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites do 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boni. Madeleine. 219. 

CARTES POST.
 K

enr. den. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95 
Rernier 47. r I^mcry. Paris. 

Service de f'ifpjiien! 
Le Lundi, 11 Octobre 1915, à 

15 heures, à la 28 Sous-Inten-
dance militaire de Marseille, 
concours restreint pour la 
fourniture de 8.600 quintaux 
do savon blanc, à 72 %. Les 
offres seront reçues jusqu'au 
11 octobre, avant midi. Con-
sulter le cahier des charges à 
la 2° Sous-Intendance militaire 

MÉTALLURGISTES 
serruriers, tourneurs, monteurs 
chauffage, ouvr. et demi-ouv., 
sont demandés, Etablissements 
Piana : à. Marseille, rue Saint-
Lambert ; à Toulon, 1S, place 
d'Armes ; à Toulouse, Poudre-
rie Nationale. 

' les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
def'traiiemeut. C'est le remède des échauffesnents, do la 
cystite et de la goutta militaire. Le flacon de 50 cap-
sules GALOPIN est expédié franco contre mandat de 2 fr. 60 
adressé à GASTINEL, ph.» 9<t. r. Iîériu.'bliQu.o, Marseille 
népôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

COSlilSE DE S&SfiMMIlîSiï (ïar) 

0GTR03 HUHISiPAL 
Il sera procédé le Dimanche 

cinq décembre, mil huit cent 
quinze, à dix heures du matin 
dans une des principales sal-
les de l'Hôtel de Ville, à l'ad-
judication du bail à ferme de 
l'Octroi, pour trois années en-
tières et consécutives, à partir 
du 1" janvier mil neuf cent 
seize. 

Mise à prix Fr. 3.000 
Le tarif et le cahier des 

charges sont déposés au secré-
tariat de la Mairie. 

Fait à Saint-Maximin. le 
30 septembre 1915. 

Le maire : Stanislas FÀBRE. 

A vendre, c. dép.. meubles de 
toutes sortes, tableaux, pia-

no, lit, matelas, secrétaire, bi-
bliothèques sacrifié û, vil prix, 
22, cours Lieutaud, rez-de-ch. t sérieux demande 

à tenir, le matin 
seulement, petite comptabilité, 
correspondance, encaissement. 
Références sérieuses. Ecrire 
Cassou, 2, rue S'-Théodore. 

Entreprise de neltoyaga 

LaPiiocs8Ea3,?.d8 LaFalafl, 23-28 
1 fl!"!5£Ç Q^PSfTI^Ç Eooulements, Moladîes de peau, Maladies coloniales, Ré-| HiJliLv) U Lu 85 SI i Co trécisssemenis, Impuissance, Hémorroïdes, Etdétrites. 

|SwGuérison radicale et rapide. Consultations toute la iourjiéeet p. CORPil-JSPONDANOl'l, 
20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciencos, ex-interne au concours des hôpitaux da Paris, offi-
cier I. P. niéd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale du la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reeonst. minérale (lu plasma sanguin, GO à 90 jours, suivant les eus. Sérum do Quéry 
et Nicolle. Prix do l'Injection du 606 d'Ehrlicti dose forte, vingt francs. 

INFUSION FEMÎMîHA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Leflac. 4 fr. contre 
mandat adresse à M.le Directeur de 
l'HERSORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

145, Grand Chemin d'Aix 
Baiii3 simples, 0.40 cent, (linge 
compris) Bains-Douches. 0 20 c 

ECOULEfvIENTSSTra^ 
en a jours. Ecr. La Médecine 
Spécifique, 8, r. République, Marseille. 

RMjDjjjUr Dans l'intérêt de la 
IflMilfi'sfL navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite do son navire ; les opti-
ciens de marine Cir.nchetii et 
Malacrîda, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

Rrosnc ouvrier peintre en Er0u!L bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

TR00¥É Un livre! de Caisse 
d'Epargne a été 

trouvé aux Nouvelles Galeries. 
Le réclamer au bureau du 
personnel, au 2° étage. 

P rjgffiss dimanche, bague or, 
iLîîSjy tram Château-Gorn-

bert. Rap. Saint-Jérôme, débit 
de tabac. Récompense. 
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GUERIS pas* l® 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

ommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du saug dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de ia peau, dartres, 
boutons et .plaies do mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovaritesi les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la. fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-posi») 
Bépâi général : DIAMOUX, pharmacie!!. Grand Ehsmin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : PU'» du Serpent, rue Tapi3-Vert. — TOULON : Phle> Chabrè, Gorlier, VedeL— 
AIX : Ph'e Dou. — ARLES : l'h» Maurel. — AVIGNON : Phi» Marie el Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph1» Barrière. — CANNES : Phl» Antoni. — NIMES : Ph» Favre. - NICE : Ph1» Rostagni. — 
ALAIS : Ph'° l'onnaure, et toutes les bonnes pharmacies, 

Nous rappelons aux nombreuses personnes 
qui ont fait usage.de la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY que ce précieux remède doit être em-
ployé pendant six semaines au moment de 
l'Automne pour éviter les rechutes. Il est, en 
effet, préférable de prévenir la maladie que d'at-
tendre qu'elle soit déclarée. 

Cette CURE d'AUTOMNE se fait volontiers 
par toutes les personnes qui ont déjà employé 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY ; elles savent 
que le remède est tout à fait inoffensif, tout en 
étant très efficace, car il est préparé unique-
ment avec des plantes dont les poisons sont ri-
goureusement exclus. 

Tout le monde sait que la 
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guérit sans poisons ni opérations les Malaises 
particuliers à la Femme, de-
puis la FORMATION jusqu'au 
RETOUR d'AGE, les Maladies 
intérieures, les Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, les divers 
Troubles de la Circulation du 
Sang, les Maladies des Nerfs, do 
l'Estomac et de l'Intestin, la F ai- Exiger ce portxa.it 
blesse, la Neurasthénie, etc., etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 3 fr. BO: 
franco gare, 4 fr. 10. Les troi3 flacons, -IO fr. SO franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie tSag. DUMON-
TIER, à Rouen, 

Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'HYGIÈNITINE DES DAMES, La boîte 
1 fr. 25. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ELECTRICiïE enlTS-
fes. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

Le Gérant : VICTOR HEYBIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 7 octobre 

Grand roman d'actualité 

« Déjà, ils se dirigeaient sur le posle du 
commandant. 

Heureusement, la réserve a immédiate-
ment donné et, — non sans pertes sensi-
bles. — la trancliée a été reprise. 

« Pour ce qui est de nos tranchées elles-
mêmes, figure-toi 'des fossés larges de 
0 m. 70, profonds de 1 m. 50 à 2 m., dont 
les parois non clayonnées sont des mottes 
de boue. 

Leurs longueurs sont Inestimables, et 
c'est un véritable labyrinthe où il est très 
difficile de se reconnaître et de s'orienter, 
— même pour les officiers. 

<i Et cela est aisé à comprendre. Chaque 
jour, Boches et Français les modifient ou 
en creusent de nouvelles, Et. fortuitement 
ou à dessein, elles arrivent h se rencontrer 
par quelques poinls. 

« Ajoute que, soit nous, soit eux, s'ins-
tallant dans les tranchées à peine conqui-
ses sans en connaître tous les détours, tel 
rfiii se croit chez soi est chez l'ennemi. 
D'où des méprises parfois comiques^,— 
exemple, ce » cuistot » boche qui, l'autre 
jour, nous apporte la soupe peu ragoûtante 
destinée h ses Karriarades, et manque de 
tomber en pâmoison, en se trouvant nez à 
nez avec des zouaves ; — plus souvent tra-
giques, comme il est arrivé dernièrement 

pour le... qui a perdu beaucoup d'hommes, 
parce que, dans la nuit, l'ennemi est arrivé 
par un boyau souterrain qui communiquait 
avec nos lignes. Il va de soi que « Rosalie » 
l'a reconduit, sans chandelle, un peu plus 
vite qulil n'était venu. 

Les tranchées sont garnies de créneaux 
faits de sacs de sable. On tire entre les 
sacs... quand on aperçoit un casque ou un 
calot. Seulement, je m'epresse d'ajouter 
qu'en dehors des attaques^ on n'en voit 
pour ainsi dire jamais. Ah ! ils savent se 
terrer, les lâches ! Mais si l'on a le malheur 
de s'attarder un peu trop à contempler lo 
paysage, une balle partie d'un canon de fu-
sil invisible, vous force bien vite à rentrer 
la tête dans lo trou. 

« A longueur de journée, ces animaux-
là s'amusent à tirer sur nos sacs de sable 
et à les démolir, remplissant nos tranchées 
d'éboulis. 

» Quand ils veulent attaquer, ils dé-
ploient toute une mise en scène terrifiante, 
— et, ma foi, impressionnante... quand on 
n'y est pas habitué ; mais comme on s'y fait 
très vite, c'est de l'épouvantail à moineaux. 
Ils ont imaginé quantité de dispositVs d'ar-
tillerie extrêmement curieux. 

» Si c'est de nuit, le ciel, sur un signal 
lumineux, s'éclaire de lueurs jouant le clair 
de lune. Leur artillerie lourde commence 
alors là danse : les marmites éclatent de 
tous côtés avec un fracas formidable. Par 
bonheur elles font plus de bruit que de be-
sogne, étant généralement mal dirigées. 

» Puis, c'est le canon-revolver, sorte de 
mitrailleuse fauchante, qui est leur plus ré-
cente invention ; puis, viennent, et à la fois, 
en salade, les bombes, les gronades, les 
shrapnells, les obus fulgurants, les boîtes à 
singe : cellcâ-ci, lancées à la "main comme 
les grenades, éclatent avec un bruit épou-

vantable en produisant un déplacement 
d'air qui renverse tout le monde sur un 
rayon de vingt mètres, non sans projeter 
un tas de débris fort désagréables à rece-
voir, même d'assez loin, — de près, on n'a 
qu'à ti numéroter ses abatis ». 

» Mais, quand, — parfois enivrés d'un 
mélange d'alcool et d'éther, — poussant des 
hurlements de fous, les Boches arrivent à 
nos réseaux de lils de fer, alors on les fau-
che, puis Rosalie entre en danse, — et je 
te réponds que c'est du beau travail... 

)> Voilà nos combats, quasi quotidiens. 
» Tu comprends qu'après deux jours pas-

sés en première ligne, dans un vaea.'me 
assourdissant, en alerte continuelle, me-
nacé h droite, à gauche, en avant, en ar-
rière, dessus et dessous (mines), on est com-
plètement ahuri, courbaturé, moulu, avec 
cela couvert de boue, parfois on a perdu 
son fourniment, récolté en compensation 
des « gnions » et des. balafres, et l'on est 
tout étonné de se retrouver encore vivant. 

» Heureusement, le moral est excellent. 
Nous sentons que nous dominons les Bo-
ches, que nous les « aurons » quand il 
plaira au commandement de donner le si-
gno\ et cette idée nous soutien!, nous fait 
oublier nos fatigues et nos misères. Quant 
au danger, monnaie courante, ça ne compte 
plus. 

» Et puis, malgré tout, même sur la li-
gne de feu,. 0{i trouve encore moyen de se 
divertir. 

« Une distraction courante consiste à 
élever au bout d'un bâlon, au-dessus de 
l'abri, une tête grossièrement façonnée, 
formidablement moustachue) coiffée d'un 
képi où d'une chéchia. Les Boches, qui 
sont de remarquables gaspilleurs de mu-
nitions, s'empressent de s'exercer sur 
cotte cible, el, suivant que les balles por-

tent ou manquent le but, nos marqueurs 
abaissent et relèvent leur mannequin, pour 
indiquer le rigodon, ou l'agitent de droite 
et de gauche. 

« Parfois, à la tête du hiffin ou du 
zouave, en est brusquement substituée une 
autre, — la caboche, en caricature, natu-
rellement, — de Guillaume ou du Krpn-
prinz. Les fusils se taisent aussitôt et les 
Boches se mettent à giogner, hurler, in-
sulter les nôtres, qui leur répondent par 
des huées et des éclats de rire. 

» D'une tranchée à l'autre, on s'entre--
annonce les victoires, — russes et fran-
çaises, ou allemandes et autrichiennes (??.). 
ïu entends d'ici les tempêtes de quolibets 
soulevées chez nous par les bulletins de 
l'Agence Wolff !... et la Marseillaise répon-
dant au Wachl am Rhein. — Règle géné-
rale, ces échanges de coramunications se 
terminent par une double fusillade... qui ne 
fait de tort qu'aux tas de sable. Mais, de 
part et d'autre, on s'est soulagé la bile. 

« Pendant quelque temps, l'échange 
s'effectuait au , moyen do journaux alle-
mands et français," qu'un homme, alterna-
tivement, de' part et d'autre allait accro-
cher aux fils do fer du voisin d'en face. Il 
existait une trêve tacite pour cette opéra-
lion. 

« Malheureusement, un beau jour, un 
« bleu «.l'île chez nous, ignorant les con-
ventions, tira sur le Boche qui venait nous 
apporter son journal et le tua. Tu parles 
de notre désespoir, de notre fureur contre 
l'imbécile qui nous avait quasi déshonorés, 
et, finalement, de son passage à tabac ! — 
de la rage, aussi des autres, qui, pour une 
fois, nous pinçaient en posture apparente 
de déloyauté ! 

La conséquence fut une êchauffourée qui 
dégénéra en combat local et aboutit h 

nous rendre maîtres de la tranchée enne-
mie. Malgré tout, nous n'étions pa3 fiers 
de notre succès. Depuis, plus de journaux. 
La perte n'est pas grande pour nous, car 
on n'a pas idée des âneries dont sont far-
cis ces véhicules à mensonges d'Outre-
Rhin. 

a Tu vois que, comme on dit ici, « on ne 
s'en fait pas- ». 

« Nous ne manquons pas do grand'chose. 
Les épaves des maisons détruites nous 
fournissent de quoi couvrir, calfeutrer et 
meubler nos abris ; les envois des familles 
ou, à défaut, des particuliers charitables, 
nous comblent de vêtements et sous-vête-
ments et de douceurs ; les vivres abondent: 
singe, viande fraîche pu frigorifiée, sans 
compter l'appoint fourni par le voisinage : 
poulets, lapins, œufs, etc., lait qu'on va 
traire aux vaches, la nuit (nous faisons du 
riz !...). Vin, café, sucre, à discrétion ; la-
bac, goutte..., etc.. Tout, quoi ! Voire des 
fleurs, — pauvres fleurettes d'hiver ! — 
mais elles sont réservées pour les tombes. 

« Poilu, qui est fumiste dans le civil (et 
clans le militaire, donc!) nous a installé le 
chauffage central ! — excuse du peu ! — et 
un système d'éclairage breveté S. G. D. G., 
— chauffage et éclairage ingénieusement 
dissimulés à la vue des Boches, qui gèlent, 
eux, et se morfondent dans leurs trous. 
Tout est utilisé, jusqu'à leurs culots d'o-
bus, que nou3 mettons à toutes sauces, — 
et aux plus imprévues... 

« Enfin) .quand j'aurai ajouté que nous 
possédons un journal Y Antiboche, copieu-
sement rédigé et illustré, il n'y aura plus 
qu'à tirer l'échelle. 

« Le pays est pittoresque au possible. 
Des arbres de toute beauté, où dominent 
les pins et les mélèzes, tapissent l'es flancs 
des coteaux. Je ne sais rien de plus beau 

que les sentes à peine tracées qui courent U 
travers la forêt, .décrivant des lacets ca* 
pricieux et imprévus, et ouvrant des pers* 
pectives magnifiques sur les vallées loin-
taines. 

« A la tombée du jour, les villages, dont 
les rustiques maisons à auvent rappellent 
les chalets suisses, <«it toutes leurs che-
minées qui fument (ici le bois ne mancjuÛ 
pas), et les fumées restent suspenduSi 
dans les bas fonds, si bien que, des crêtes! 
les vallées apparaissent remplies de blany 
et de bleu, tandis que les sommets éme«| 
gent, dorés par le soleil couchant. 

« Oui, c'est vraiment un joli pays, et j'i« 
magine qu'après la guerre il attirera beau* 
coup de touristes, surtout curieux de visi-> 
ter les gourbis et les tranchées qui s'éten> 
dent sur une longueur de huit kilomètres^ 
véritables cités souterraines. 

« J'ai vu, ces jours-ci, des tableaux su-
perbes : tout un régiment en marche dans 
un bois de pins, à la tombée de la nuit eb 
dans la neige. Cela me faisait songer aux; 
estampes de Raffet s.ur lu campagne do 
Russie ; également beaucoup de scènes àj 
la Détaille, beaucoup aussi des pages céièi 
bres inspirées par la guerre de 1870, nvccl 
en plus, la note moderne qu'y ajoutent lei 
avions.... V 

« Tu me reproches de ne t'avoir pas en-/, 
core parlé de r,\3s « costauds ». La mort a 
fauché largement dans les rangs de mon 
petit bataillon sacré, que j'ai trouvé réduit 
à trois unités : Panar, le Marseillais, et 
Poilu, déjà-nommé. 

L'on en est quitte pour se serrer un peu 
plus les coudes que par le passé. 

(La suite à demain.} 
MAXIME AUDOUIM*^ 


